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JLjES f antes , qui fe font glijftes 
h, Vimpreffion font prefque inevita- 
bles dans uri outrage imprimi a la 
bate , dans me langue itrangere 

h cclui qui Timprime ; malgrt toute 
V attention apportie h la ponttuationt 
& a I’ortbographe, il a it 6 ttnpojji- 
ble de prtvemr des erreursi 
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Avant Propos. 

■ * 

T 

f E dois prdvenir le public , que quelques 
unes des nouvelles, que je lui donne pour 
vrayes, font tout au plus vraifembjables, fic 

3 ue dans le nombre mdme il s’en trouvera 
ont la fauflet£ eft dvidente ; je ne me char- 
gerai pas de les ddbrouiller: c’eft aux gens 
du monde, qui connoiflent la varied , & le 
menfonge (par l’ufage frdquent qu’ils en 
font) qull appartienc de juger, & de faire 
un choix. Pips il fera fdvere , plus il ffera 
Page? Je crois devoir cet avis aux ledteurs 
qui daigneront m’honorer de leur attention. 

Si cet eflai eft gofttd , & que le public me 
donne un peu de vanitd/par fon accueil je lui 
prouverai ma reconnaiflance en lui donnant 
un traitd fur la fddudion des femmes, qui 
Hera dgalement .utile aux jeunes gens , qui 
entrent dans le monde, & aux vieillards prdts 
it en fortir; it amufera ceux qui ne pouront 
rien de plus.,& prouvera aux femmes les plus 
d6ciddes que ce n’eft point par leur faute, 
qu’elles ont fuccombd puifque leur ddfaite 
eft fondle fur des principes infaillibles. 

En attendant que je haftrde le traitd que je 
dois puplier, je vais partlg#Jtna correfpon- 
dance particuliere avec le public, en lui de* 
mandant le fecret fur ce que je lui laifterai 
ignorer feulement. 

A 3 
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’ f * 

11 n’appartient pay & toutes les nations de, 
dire ce qu’elles penfent , la Baflille , le para- 
pis de Mahomet (a)., & Ip Siberie font des' 
argumens trop forts pour qu’on puiile leufc 
rien rdpliquer. Mats il eft ud pais fage, ou 
1’efpric peut profiler des liberty du corps , 
A nerien craindre de les produ&ions; c’elc 
dans ce pais oh les grands ne font que les 
dgaux des moindres citoyens, oh le Prince 
£tt le premier obfervateur des lout, que l’oft 
peut parler fans crainte de toutes les puiftan-' 
ces de la terre , que le fage peut juger les 
Extravagances & en rire,, en donnant des 
ieqons a I’pumanitd don't la barbarie d’un. 
pouvoir injufte ne le punira pas. 

On verra dans quelques anecdotes rdpan- 
dues dans cet eilai , gue j’ai <kd fouvent k 
portEe devoir ce que ie dis de trhspres, ft 
quelquefois j’ai ajogtd a la veritd, c’eft pour 
laififer aux gens qu’elle blqlfe un moyed de fe 
defendre, quelque Fois auffi, c’eft une de- 
coration dont j’ai eu befoin. Ce font des 
i ornemens qui paraitront peut - etre un peu 
bardis mais c’eft un cara&ere de nouveautd 
qui ne ddplaira pas h une nation alTEs fage , 
pour Etre encore libre. ' ' ■ 

(a) En France^m enfenhe , en Tuiquie on Strangle , 
ga Ruffle on exile daosltt Seiferts; Fun review it r«Mu- 
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Epitre D&lieatoire 

a M O L 

. Ma chore perfonoe , 

J[ Ouiflez de vfetre gloire , lats vous 
occuper d’aucun danger! Vous en cour- 
se? fans doute? avecles ennesnis de vd* 
tre patrie , dont voos attea algoifer lx 
rage, & redoubler la fferodtfe: mais ea 
rfevfelant les mifteres iniqoes, qal fe-coh- 
fommenc dans le noir fecret de leur- con* 
fcience, penfez ma chere perfonne , que 
vous vengez des innocens, & que vous 
garantiflez peot»«tre deg malheureux , 
fur qui la foudre allait tomber; Si vous 
fetes la vi&ime de votre zfile, ennorgneil- 
liflez Vous, de vous prfecipiter dans ce 
nouveau Gouffre, plus dangefeux , plus 
affreux milie fois , que celui que fema le 
courageux D ictus ! Que fon exemgle, & 
la vfeiidratioh dont il jouit encore de nos 
jours, puiflenc voos maintenir dans des 
/ A* 
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difpofitions dignes de 1’hommage, aaque^ 
vous aurez droit ! Bravez les puiflances 
coupables, que vous pe pouyez combat- 
tre! faites frdmfr ces m'onflres cruels doat 
Itexiftcpce e^l fi. odieufe , Sc qoftte fi oher 
h lTiumanitd !, Sc duftent les cieux tom* 
ber fur la terre pour la preparer a vous 
engloutir, fpuvenez vous que vdtre meil* 
leur ami, 1’homme qpe vous eftjmez lq 
plus, vous a confeille ce que vous deve^ 
feire! Savourez voluptueufement fa ma- 
xime Sc ofez tout fans ^ien craindrel. 

Si fra&us illabatur orbis , 

Impavidum ferienk mines , ' 

> / j. 

Jje vous connais trop, pour craindfe up 
relachement fpr des principes , dont v6trie 
fermet^ me garantit que vous ne vous 
^carterez jamais, Je fuis dans cette qp£ 
pion, ma chere perfonne. . 

Yet re tris bumble et tris 
^tijpmtjeroiteur. 

Mpi-M&ne. 
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Nouvelles Politiques. 

TT o u s leg fecrdtaires des ambafladeurs 
franjais qui ljbnc creature* de jyir. Dd 
thoi/euil , font partis incognito pour Ver- 
sailles avec les correfpondances de leurs" 
toaitres par ordre du chancel... on aflure, ! 
qu’il y a des gens beiucoup mieuxins- 
truits 4 faire les coups de main 4 la cour. 
die France , que daps la foret de Sd- 

har (£).' ' ' ' 

' Le grand copfeil ayant affidgd le palais 
avec des Jettres de cachet, s’en eft empa- 
fd Ians rd fiftance ; la cour des aides ayant' 
Voulu foutenir le Choc a dtd repouffde vi- 
■vement '& s’eft retirde a dix lieiies de Pa- 
ris, ou efle a prls fes CantOnemens ( 2 ). 

J Le chancel... fuivant la maxima du car- 
dinal Mazarin Divifez pour rhgner , a riS? 
parti les membres ae Tancien parlemen^ 
dans les Villages les moins connus de la 
Trance, & a ajoutd k leur exit tout ce 
qui pbuvoit le rendre plus ddfagrdable , it 
a dit, depuis leur dloignement , qufil es- 
pere a leur retour les voir beaucoup 

CO La detention d’un particulier puni, dr 
ddfavoud , pour avoir mal pris fes mefures , ne 
prouve point qu’il n’ait pas dtd corrompu. 

C2) La cour des aides a ordre de ne pas ajv 
procher la Capitate de dix lieiies. 

; ■ a 5L 
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mieux inftruits des calamity da peuple, 
qu’ils ne l’etaient en faifant leurs remon-. 
prances. 

Le Due de la TremouUle vient d’fitre 
nomme fecrettement miniftre des affaires 
grange res, $ a etd prdfentd au roi en 
cette qualitd par le Sieur Gabriel intent 
dant des batimens de fa majefle (3). 

En inffallant le nouveau. parlemenc a la 
place de l’ancien, le chancel... a fait un 
difeours qui prouve que tous les Franjais 
font des, foss , > (4) qu’il le fjait ^ qu’il 
en profite, & qu’il y a fix grands fcdld- 
rats en France. A pres fon difeours le S. 
Jf aheap a la trois edits dont l’un tend a 
perfuader que le roi k envie de payer fes 
dettes , le fecond frappe de mort la cour 
des aides pour avoir levd la main fur Tar- 
che (5); le troifieme fubftitue les mera- 
bres chancellans et furannds du grand con- 
feil, aux robins leftes de la vieille.coiir. 
Ces trois ddits ont termine le lit (appell^ 
de juftice. 

(3) Ce due eft un g6nie de conftru&ion, cfe, 
qui le place dans le departement du Sieur Ga- 
briel. 

(4) Le difeours du chancel .. eft on tiflii dfc 
Sophifmes, qui dit h-peu -prfes, ou fuppofe au 
•moins toot ce que renferme cette analyfe. 

(5) On a pr6tendu, que la cour d« aides' 
n’avait pas le droit de faire des remontrances. 
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ll y a ea quelques morts i Paris ctepuis 
qoatre mois , qui none pas paru crop na- 
tuielies; (6) mais chacun fe tait k cet e- 
gard , aind que fur ies enlevemens fecrets 
qui font impea&rables pour tout ]e mon- 
de , quoiqu’ils fe renouvellenc tousles, 

jour* (?)•, 

■' 11 a 4x6 ddfendu au nouveau parlement 
de den dreader dans ies occaitions imppr- 
tan tea fans l ordre de la cour. 

On affure que la Baflille s 1 & Vincennes 
font Ci pleins de monde , qu’il y a des toi • 

1 es teadues fur les terraffes* et le donjeon, 

S our logei; ks foldats , qui foqt la garde 
e ces deux chateaux. 1 
Op croit que la marine , que Ton a trou- 
yee fort mal * menee par un roulier , (8) 

, (6) La delation , les efpions, & toutes les 
borreurs fouterraines de la police, font li fami- 
Jieres cn France, que 1’homme le plus ignore, 
eft tranfparent pour le gouvernemeat en huic‘ 
jourt. Quand cela n’arrive pas, on s’en aflure 
pour le queftionner , quelquefois on le fouftrait 
fans retour. 

(7) Les exempts de police ont carte blanche 
pour faire le mal , potirvu qu’ils a^ent la pr6cau- 
don de le faire en fecret & adroitdment. 

* (8) Mr. Rouil. . fut un miniftre affez medio- 
cre , oe qui fit dire qn'il n'etoit pas 6connant 
de voir la marine mal- menee' par un roulier , 
C’eft Taf&bllite de Mr. de Boy., qui fait qu’on 
fc compare i un cbtvul torgne. 
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lie le ferapag mieux parJe (p) cheval bot- 
gne que Ton a harnachd pour la conduire. 

On a fait le ddnombrement des maifons 
de plaifances de fa majeftd, eh comptant - 
Ver failles, luBaflille, Vincennes, Marti, 
Bicetre , &c. on en cornpte neuf cent, 
fans les maifons religieufes , qui fervent de. 
magagin pour les menus plaifirs (io) du 
roi. 11 y en a un tres grand nombre dans 
lefquelles on trouve des depots confide- 
rables de gens vendus on fecrifi,&. 

Les princes du fang ont obtenu du roi 
la permiffion de ne fe meler de rien , & 
la liberte de s’abfenter de fes confeils. 

Le roi n’ayant plus befoin de confeil 
avec Mr. Maup... s’en eft ddbaralTd au 
profit du public, qui a l’avenir fera jugi 
malgrd lui par les creatures de la cour, 
ou les magiftrats , qui ont dte perfides a 
leur eompagnie. 

On vient d'driger une nouvelle cour 
fous le nom de cour de confcience (i i) 2t 
le tete de laquelle fera le Marshal de Kir 
cbe . . j avec le Due D'Jigu.... cette cour 

(9) M. de Boyne. 

(10) St. Lazare, St. Yon, St. Michel, St. Ve* 
nant , Armentieres, Pontorfon , ' &c. &c. 

&c. £fc. & c. 

(11) Ceil une inanifer$ de confeiller cet 
blifTement, qui ffcrait en bonnes mains; 
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eft deftinde & examiner Ies fortunes des 
financiers * que i’Abbd Terray n’i pas 
ddgraiffds. 

Le parleitient de Rouen a fait an arr£- 
te par lequel il declare tous les magiftrats 
(qui ont'reju les charges de judicature 
qui conftituent le nouveau parlement} 
perfides envers kurs confreres, irattres en- 
ters la patri'e , 6? parjufes envers le roi mf~ 
‘me anx intdrets duquel ils font contraires 
en ernpdchant qii’il ne foit inftruit du 
bouleverfement qu’a opdrd le chancel... 
dans les affaires. 

Les Cours de Touloufe , Bordeaux, & 
Rouen fe font promis de ne jamais fe dd- 
funir pas mdme par lettres de cachet, qui 
(felon leut opinion) n’ont dte infticudes 

J |ue pour Stte une grace Infamante, & 
ouftraire aux loix par I’dxil , ou la prifoh, 
les coupables qu’on a voutlu mdnager. ils 
s’attendent & la force majeure, mais its 
he changerodt point d’avis. Ce qui erp- 
baraffe fort le chancel... , & fei creature^ , 
dont l’intdrdt eft de miner pas degrds plu- 
tdt que d’exciter une rdvolution dont ils 
feraient les vi&imes it coup fur. 

Les politiques raifonnans tfouvent une 
efpece d’affinitd entre la fuppreffidn dds 
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kempliers, & ceile du parlemertt de Paris t 
ils furenc acolfes a faux , & on les de- 
pouilla de leurs biens avant de les brfller. 
Les deux premieres points font remplii 
fenvers le parlement. Le chancel... s’eft 
content^ de fupplder lexil, & laprifori 
au troifieme. , 

II court one lettre (12) que la nobllelTe 
left cenfde avoir dcrite aux princes dii 
fang , qui parle trfes fortement de l’admi- 
niftration, & des devoirs du fouverain. 
La roture ce pendant lui difpiite Tbonneuf 
de l’avoir faite , on la croit de Mr. d'A- 
lembert", qui tfcric tout aulfi bien que 
i’ll gtait gentilhomme. 

Le Chevalier de St. Priefl ambafladeut 
& Conftantinople (13) a ordre d’envoyer 
Vingt Muett pour faire le fervice de fa 
cour ; il lui a et 6 ordojmd en meme terns 
de d^baucher quelques duvriers de la ma* 

. Ci 2 ) Cette lettre. a <5t6 eflb&ivetiieht cnvoy^e 
1 tous les princes & pairs ; elle Jfe trouve impri- 
m6e dans toutes les gazettes, hors celle de 
France qui ne parle que de la lotterie militaire * 
. des accouchecnens , & de ce qui fe pafle & Ja 

tbapelle. 

(13) Ce tfeft encore qu’une prophetie; mate 
il y a toute apparence, qu'elle fera r6aliifce* a- 
■vane eelles de Mahomet j &el 
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nufa&ure des cordons qui s’itablira dans 
la grand lalle du palais > pour la commodi- 
ty du nouveau parlement & du public. 

Le roi qui a d^ji dtd fur le point do 
retirer pluueurs fois le porce feuille & 
VAbbi Ttrray (qui n’a fait que perfec- 
tionner l’art de pecher en eau trouble) 
vient de le faire offirir i Mr. Foulon > 
que Top allure tres propre k degraiflet 
Je royaume. 

Le chancel.., fupprime (14) la vd- 
nalitd des charges & laquelle il fubfli- 
tue celle de« bendfices par arrangement 
avec le pape Gaganelli , qui permet au 
roi de jouir en continence des biens de 
rdglife fi la cour de Rome eft de moitid; 

11 fe glifle tons les jours des Merits 
mdnasans foes la ferviette du roi fans 
qu’on puifle fjavoir comment ? On a 
arretd plufieurs perfonnes > qui font dans 
les fers k cette occafion. On die le roi 
beancoup plus troubld de cette forte de 
remontrances, que de celles de fes par- 
lemens. 

C14D U ferait bien h foubaiter en France qu’ii 
■j eul quelques milliers de inoines en uniforme 
de grenadiers , & quelques centaines d’abbes k 
leur t&te ; ils feroient plus utiles k 1’dtat avec 
tat inoufquet, ou un hoyau k la main , qu’avcc 
Je.goupilton dQHt. arrofem les imbeciles. 
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. II. s’eft' trouvg, (15) il ya peii de 
jours, de cette raaniere line carte &Hte 
des deux c6t&s aVec beaucoup de force 
Iqui finiffiit par line menace tres extraor- 
dinaire j on difait au roi ques’il ne pre- 
nait pas garde a ce qu’il allait faire , il-fe- 
irait mis k 'Si'. Lazar e , & ia maitrefle 4 
VMpithl , le lieutenant de police s*eft 
/ donne les plus graiids ttoouvetnens poUr 
decouvrir l’auteur , Ians avoir pti en ve- 
hir a-bdut: Les ennemis du parti Choi- 
Jeutl fe fervent de ces pr^textes pour l’d- 
loigner, & perdre tout ce qui peut eh 
teller k la cour. . 

Mh de Jarentc Eveqtle d’Orleahs qui 
avait la feuille des benefices fous les or- 
dres de Mile: Guimard a dtd &xild It fon 
abbaye de St. Vincent du Mans pour 
'avoir fait faire uii faux pas k Madame 
'Adel... ( i6)t Si 

( 1^) fcette anfecdote eft tYfcs vraie, & l’ati- 
ieur n’fen eft pa§ connu c’eft elle qut a occa- 
fion6 la petite altercation , entre le chancel... 
& le lieutenant de police. 

06) L’6vSque d’0rl6ans ayant parle contrq 
Ife chancelier Madame Adel... la d6termiha k 
aller fe jetter aux pi& du roi poQr dqmander fan. 
6loignetncnt. Le roi vorilut ablolument fijavoir 
qui 1’envoyait ? Madame Adelaide , l’ayant a vatic; 
le prelat eut une lettre de cachet une detrfie 
heure apris, dui lut accordait feuleftient24 he#* 
res pour fes affaires. 
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Si le minilBre de M. de Choifeuil , a- 
Voit dure dix an$ de plus it aurait peu £ 
pea renverfd teas les ordres teligleux , & 
les triandians, que fa chflte araffermi fur 
le trone de Sj. Francois, &c. tnais on 
efpere que fi la cullebutte du chancel... ar- 
rive, elle ehtrainerd celle de tousles ca- 
gdts qul fe reldvefatj & des gueux qui 
rCfterit en France. 

On dolt commence* dani la piairie desr 
fabloris, avant la fin da mois & tracer le' 
plan d’une prifon nouvelle devenue nd- 
ceflaire pour la deflerte de belles de Paris.- 
On vOulait traitet avec les entrepreneurs 
da Vaux-hall, des champs Elifees-, mais 
leurs appartemens fe Font trouvbs trop 
fomBres ; & trop mal diftribuds. 

La petite maifon apparcenanc aujour- 
d’hui au due, de Fronf . , a etd batie par 
le cardinal du Bois , Be h appartenU ad 
ducd'Olonne: cette filiation bleriprouvee 
a’ determine le due d'Aiguii. . £entrer eh ; 
arrangement pour le prix j, Audouart eh- : 
eft ddfigne concierge,- & l’Abbe Cletken- 
ceaii (17 ; aumdnitr. Cette maifon eft fl- 

. 07) Audouart , & V /jbbt Clemenceau creatures 

due d 'Aigvillwi qui en a tir£ grand pafti/ 
frendant fbn ftjour cq Bretagne., ,, , • 
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ti}& tres avantageufeipeqt pour les opera- 
tions fecretes au miniftere (i8) (19). 

Mr. de Choifcuil dtait fur le point 
quand il eft tbpibd de rendre un feryice 
eilentiel an gouvemement, en diminuant 
de jnoitib la maifon du roi, qpi lui coute 
beaucolup & ne lui eft utile 1 rien. II a- 
vait cofttume de dire dece fervice, que 
c'etait un btat intermddiaire entre la ro- 
be, & l’dpe'e. 

(18) Une operation fecrette eft une traW- 
fou, un afTaffihat, un empoifonetpent , && ce 
font des gentillelTes politiques dont les miniftres 
Turcs, & Francois. regalent quelques fois leurs 
bons amis. 

(19) Le Cardinal de Richelieu avail une mai- 
fqn i Kagneujf , qui a retpnu I? nom des ou- 
bliettes * &, qpi a 6te achetde il y a quelques an- 
nees par M. Toinart dahs l’efpoir qu’eh la fouil- 
lant il y trouverait de quoi fe dedomager dii 
pcix> il trouva effe&ivement un puits dodt l’ou- 
vmute diait bouchde, dans leqUel dtafent les 
oilmens de plus de quarante cadavres* ayee 
Jes debris de leurs vStemens, mdritres, bijoux* 
argent*" &c. ' Le cardinal qui avait pour habi- 
tude de tout facrifieri fan ambition, fedefaifait 
des S® 5 ® n’ofait* ou ne pouvait attaquer 
punliquement, en les comblant de carelfes, & dd. 
marques d'amitid. La demiere preuve dtait de " 
les faire fortir par un efcalier derobd au milieu 
duquel dtait une bafcule* que ce miniftre avoit 
la, boqtd de lecher lui-mdme. Tan tombsita- 
lots dans un puits qui avoit au mol ns cent pid% 
de profondeur. Les premiers qui 1 ’eflayerent* 
furent eeux qui l’avaient creuib. 
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Le flegmatique Mr. Gayot , qui avoit 
re^u avec un fang froid glacd la. place 
d’lqtendant de la guerre l’a garde? deux 
an? avec beaucoup de gravitd , & s’en eft 
demis tranquiliement a la reception d’une 
letjfe de cachet , qui l’dloigne des affaires. 

, II y a tadtes, lea nuits (20) des aflepi- 
bldeS nocturnes chez les jefujtes de fobe 
courte (21) dont le nombte eft ‘ for ti fid 
de taut ce qui s’appelle drift - Choifeuil en 
France. On eraint Fort que le retouf qe 
ja’foci'etd ne foit prochain ; Mtne. Dq^ 
bar... tenant pour les non conformiftes 
dpnt quelques , efprits nadchans l’accufent 
d’avoir les inclinations. 

Meflieurs du nouveau parlenjent ayapt 
iregu I’ordre de faire informer contre tous 
ceux qui patient teal de radminiftration i 
fe font rendus a Verfailles, op ils one 
reprefentd & fa majeftd qu’elfe fejait obli- 
gee 'de faire entourrer de murS toute fa 
bopne ville de Paris fi elfe voqjait arrecer 
. le qours des plaintes , libcllea, $c. ‘ C^t 

,(20) Les jdfnite? de robe courte font des, 
eeris qui font payez, ou qui payent- pour fair* 
rentier en France leurs confreres de robe lon- 
gue , ils efpereiit encore fe relever par la rfev»- 
rotiph qui vient de fe faire dans le gouvernafnenr. 

. (21) On appelfe sinfi les frete? ?djbint* li: 1 * 
feqidtd. : 

B- * 
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avis a dt^ aplaudi par le conreil & riotst- 
tnent par Monfieur le Due de la Vril. . . , 
qui a demandd au roi la place de concier- 
ge de cette nouvelle prifon. II y aura 
one promotion de Gulcbetiers au premier 
jour. (22) Les caves de l’obfervatoire, 
& ies carrieres de St. Marcel font defti- 
nees k fervir de cachots. 

On allure que Mr. De Cboifeu.il n’a pas 
encore eu un quart d’heure d’ennui k 
Chanteloup , fes ennemis ayant fait afTds 
de fottifes pour le faire rire depuis qu'il 
y eft arrive. 

L’Jbbe de la Fille, & tous les premiers 
commis des bureaux du departement de 
Mr. de Cboif eutl, ont dtd obliges d’aller 
plufieurs fois le trouver depuis fon exil 
pour apprendre a lire (23). 

II va paraitre des lettres de refeifion 
centre toutes les dettes de 1’dtat , (24) le 

(22} II n’y a perlbnne b Paris qui ne fouffre 
du trouble des affaires* hors les efpiems, les 
guichetiers , quelques aventuriers & une femme 
qui les a produit. 

(23) Mr. le due de Cbotfeuil aVaic pour les 

affaires effentielles un chiffre qui n’Ccait conriu 
que de lui. . . 

( 24) La rCduQion des mterets , qui a pre- 

c4d£ ceile des capitaux a prdpard les malhcu. 
reux b qui il refte encore l’onibre de leur ar- 
gent b une extinction prochaine de ce qui leur 
rclte. , 


Digitized by Google 


(*i) 

chance lier rdclamaot (fous prdtexte que Id 
royaume eft en enfance) les privileges de 
la minority. 

On a affiche dans plnfienrs endroits 
l’arret du parlement de Paris , qai mettaic 
k prix la t§te do cardinal Mazarin . au 
nom duquel on a fubfhitui celui de Maup..., 
on y a joint la repartition faite par BoiJJi 
k cant par membre , oreille , &c. &c. Ce 
qui a 6t 6 fait ^galement pour mellieurs 
aAiguil. , . <& de la VrilU . . fqr le meme 
tarif. ( 25 ) 

Lyon , Arras, Poitiers, Blois , Clermont , 
Chalons , ont reju les tribunaux fupdrieurs 
qui leur ont envoye par le roi avec de 
grands tdmoignages de reconnai fiance. Le 
peuple (qui ne voit pas encore le fer- 
pent) eft ennivr^ de cette nouveautd, 
qui ne lui cofitera pas d’argent pendant 
fix mois , mais on efpere avec raifon que 
quand l’int&et de fa majefte fera de chan* 
ger d’avis le peuple rentrera dans les pri- 
vileges done il a toujours jou'i de payer 
fes juges lui- meme. 

Mr. De Maup... s’dtant fait prdfenter 
le plan de la St. Bartheletpi pour la fup- 

< 2 S') Les trois grands faommes dont il s’agit 
lei , ne feroient pas trop punis . s’ils n’avoicnt 
que le nez, & les oreilles coupee*. 
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prefBon des parlemeps , n’a pas jugd a 
pfopds de s’en fervir , n’ayant pour f ai- 
der dans l’execution que le mardchal de 
Ritbe...i Sc le dUc fon neveu, il a pir£- 
feti ' employer la nkthode da due de la 
Vtlll . . , qui ert eft le diminutif & qur 
Va ail m£me bat. (a 6) 

On ajoutera lnceuament a la promotion 
dernkrement faite un nouvd ordre de 
mardetiaux de France 'j lieutenant gdnd- 
raux , & mardchatix de camp; les dues' 
de la Vaugu D'Aum Ft lie.. D'Aiguil 
& de Ttefm.. font ddfigntfs mardchaux de 
France', par le chatlcelier, qui y ajoute 
le chevalier de Maup.. ; Les lientenfens 
gdndraiix & mardchaux de Camp, feront 
nomnks par madame du.Bar... Les briga- 
diers par madamd la marquife de Longh... 
II y aura chez elle des bureaux d’arrange- 
mens pour tous ceux qui voudront fe fai- 
re inferire. (27) Le tarif de ces dignitds 
eft encore un recret pour le public; 

(26) La m£thode de Mr. de la Vrill , oft 

de fair© nieurir Ton mondc \ petit feu , k fup- v 
pofer (toutefois) que cela ne prefle pas* ii 
s’arrange alors autrement. ■ * ‘ 

(27) JI y a des dues dans les pretendus ma- 
richaux de France d^fyoles ici , que l’ofr fe 
garde bleu d’aflimiler aux autres tfeft par uue f 
autre raifon de conveuancp r teur eft pro* 
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On ajonte qu'il y a one nombrebfe pro- 
motion de chevaliers des ordres parini les* 
quels fpnt defign& les marquis de Xitnen., 
fillet.., Vile' pin.., Gi Deflorii.., le marquis 
de Thibouvil.. eft dgafement an nombre 
des candidats, avec If toititi Jean Mari de 
la eomtejje du Bar .... Le Marquis de 
Monme.. as & quelquds flutfes offlciers 
(28) gardes manteaux de ft i inajeftd font 
iuffi ddfignds pour la m£ffie promotion, 
Le pere Ange Picpuce pere de madame 
la comtefle $ Bar... fera chevalier co* 
inandeur. 

Le chancel. . . voulant fe triduaget Ids 
pardons de la cour de Rome pour chutes 
les feutes qui lui refteht a faire, vient de 
feire reftituer Avignon au pape, qui lui 
envoye en dehange des indulgences & des 
agnus bdnits (29) pour tous les feigneuts 
qui ont foi a cette forte de rdlique, Mr. 

pre dent ils n’ont pas befoin d’fitre inftruits ; 
il s’agip de (pulque chafe d’oppofi au cottrhgi; voi- 
& tout ce qu’on peut leur dire decemment k 
cet egard. , 

(28) On appelle offlciers gardes manteautf, 
ceux qui epoufent les filles de refbrme du pare 
aux cerfs. 

(39) L’ Agnus d6i eft une pfetite figure de 
fare que les divots baifent trSs pieufsraetlt; lei 
e’eft une pnigme. 
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le cqmte de Noai . . .en a ajoutd un k fe«- 
ordres , leg dues de la Vaugu . . . , de Bou-t 
?/...» & Ricbel..., ainfi que beaUcoup 
de gens de marque font ddcqres de cette 
dignite pqntificale. Elle a pafle jufqu’aujf 
prdres inferieurs par une monopole de$ 
jaquais de la chanceilerje qui ep ontcedd 
une caifle au marquis de Fiji... leut ami. 

Le due de Hare ... a prie le roi qui a 
voulu l’envoyer mettce a la raifoq ]e 'parr 
lemeqt de Rouen de difpofer de fqn bras , 
& de fon coeur dans (ous ce qui fera dq 
bien de fon fervice, mais de le difpenfej 
de faire du mal h fqn peuple. Le due de 
Fttzj ... (qui eft remis de la frayeur qu'il a 
eue a Touloufe. ) (30) s’eft offert a fa pla- 
ce , & partira avec les foudres de la cour, 
quand le fhancelier jugera a prqpos de lea 
jancer. 

Le mardchal de Ricbel... (31) aprqq- 
v6 au roi qu’une contribution militaire 

(30) Le due de Fitzj. . . a ete ddcrdtd k Tou- 
loufe pour des violences. 

( 3 O On fauverait par cette voye le pillage 
fubalteme des gens de loi , qui defeendent h 
des details trap au {deflbus d’un marechal de 
France, pour craindre que le lit d’un vieillard, 
d’un moribond, d’une feliime en couche, fut 
enlqvd par les contributions: cette horreur fe vote % 
tous les jours dans les provinces par les commis 
la ferine 
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(Ejj France, ferait la voye la plus douce 

la moins co&teufe poq* percevoir fes 
revequs, II ell ordonmf au contrqleur 
general d’examiner avec les fermiers com* 
ipenc qn petit procdder en cette oicafion? 
Le marechal , qui a fait lq recette de IV- 
leftorat de Hanovrpf. laps la derniere guer- 
re, offre de diriger les operations de la 
premiere campagne en prenant Luckner , 
Monpet } Grand- Maifon , < 5 i Cambefort , 
(32) fous fes ordres, on laifTera au roi foi- 
xante mille bommes ernploi'es par lea fer- 
mes (doqt il pent difpofer plus utilement 
par ce mo'ien ,) & on lui donnera une fois 
plus qu’il ne rejoit fans faire les ravages 
c}e la ferine. 

Les princes, & pairs fe font promis 
folemnellement de ne jamais prendrq 
feance au pillage royal que le chancel. . . 
yient dVtabljr fqus le nom de parlemenc 
de Paris. 

II eft qydonnd de tirer quatre homrnes 
par compagnie de toutes les troupes de 
f ranee popr faire un corps de jjaniflaires 
dont le comte du Bar. .ft 'era premier aga. 
Ce corps fera deftme a porter les or- 
dres de fa majeftd dans toutes les pro- 
yinces du royaume; it efcorter les muets 

(32) Partifans dans la derniere gyerre. 
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quand ils feront charges d’exp^ditions fei - 
crettes , & (fi le cas le requiert) k figni- 
fier eux -meir.es, a coup? de bayonette , 
ceui dqpt iis feront porteurs. On 
mi cette voye , qui a fait des converfion? 
fdus Louis XIV. n^era pas inutile fous 
le regne de Ton petit Ils. On rdimprltne 
l’hi'ioire des Dragonades , pour l’inftruc- 
tidn de ce nouveau corps, dans lequel on 
avaficera tous ceux, qui fe diftingueront 
par de? aftions d’dclat. Outre le? arme$ 
ofdinaires de l’infanterie , cette troupe 
. fera armde de piftolets de poche <5t de 
poignards. (33) 

La cour des pairs eut dtd fupprimee fans 
le due d’Jiguill. . qui a eu la grandeur 
d’ame de fe jetter au pieds du roi pour 
demander fa grace , & l’a obtenue (34). 

On a mis a la Baflille un vieux officier 
m&ontent, qui difaic confidemment dans 
un caffe que le R.. ferait obligd de ceder ; 
le chancel . , . de fe pendre, & le due 
SA'tgiiil . . . de s’empoifottner. 

11 eft donfirmd que Monfleur le due de 

(335 Cd eftrps pourait avoir fori sfvaftttfge pour 
le peuple* s*il iui prenait fantaifie def demander 
quatre t§tes ; y compris celle de la- Jitkane favo- 
rite, £? du grand vijir ffanpois. 

(34) Cette grace ell atophibologi$i* 
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J}rafL. s’itant mordu le deigt en rongeap* 
fes ongles , eft tombd dans-un acces d’hy- 
drophobie, qui l’a empo^td en vingt quaere 
heures. (35) 

: Quana JNlr. de Monteyn... prdfenta 
au roi les deputes de l’lfle deCorfe ils de- 
manderent a fa majeftd la permifilon de 
pendre quatre Ginch par an, (36) ce qui 
tear a etd accord^ par arret au confeil. 

; Les corfes dnt fait prefent au pape de 
douze officiers Franca is , qu’ils onp pre- 
pares pour le fervice de fa chapelle avanc 
de les lui envoier. (37) 

Le dix du mois dernier, le nouveau, 
parlemeht fut inftalld au palau , aux accla- 
mations du comte de la March.. & de 
quatre dues qui ont die fofttenus par fix 
marchandes de modes , & quarante la- 

(35) Cette prdtendue fnaladie de Mr. de PraJI, 
eft up allufion fe la mdchancetd, dont opLl’ac- 
cufe , & aiix effets qu’elte peut produpe en fe)r- 
mentant dsns l’oifivet6. 

(36) Les corfes ibfit vindicatifs, & regardent 
]p$ GCrtois qui les ont vendus comme des trai- 
tres, ils reconnaitront pour rnaitre le roi dd 
France, jufqu’fe ce que les Anglois Yiennent 
les ddlivrer. 

(37) life otft muril<* un officter de la legion de 
cone , mats e’eft piuftdt un confeil qu’on leur 
dotme ici cPouvrir eette branche de commerce 
C tant pour le Pape, que pour le Turc} qu’une 
fciftoire de hit. 
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quais de con fiance , don t- on 3 achetd lea 
voix pour crier Five le rot. 

Mr. le chancel ... a fair mettre des pan- 
neaux a fon carofle poor dviter les fuites 
de la reconnaiflance da peuple, qui l’ac- 
cable d^ benddi&ions, & de pavds. . 

Le roi ayant befoin de douze jennes 
mandians pour lui laver les pieds le jeudi 
faint , on a pris par prdfdrence les enfant 
de douze officiers rdformds a qui on a 
fait donner (en reconnaiflance des fervi- 
ces rendus a Tdtat par leurs peres.) Le 
double de ce qui fe diftribue ordinaire? 
ment dans cette cdrdmonie. Cette mag* 
nificence eft 1’ouvrage de Monfleur de 
Maup. ■. ., qui n’oublie rien pour fe con-? 
cilier l’eftime militaire (38). 

Le due de la Frill... s’eft fait faire qua? 
tre nouvelles mains pour figner les lettres 
de cachet qu’il eft fored d’expddier tous 
les jours. Mme. la marquife de Longh.. 
vient de prendre en meme terns' deux in- 
tendans pour faire la traite fous la direc- 
tion du chevalier d'Aro.. (39) qui pafle 
pour le meilleur corfaire de France. 

Cg8) Cette pafquinade fait image, & prefente 
l’opulence militaire , ainfi que fa magnificence 
du gouvernement envers les ofiiciers rdformds. 

( 39) Le chevalier d’Arc.. eft batard de la 
maifon de Penthidvre, amant en fecond ife 4 
Marquife it Longb... & auteur de quelquea 
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11 y edt coofeil & Verfailles, le 2 6' Nd- 
vembre 1771. Mr. le Due de la Vrilliere 
miniftre & feerdtaire d'Etat ayanc le de* 
partement de la police gdn^rale du Ro* 
yaume efluya uiie fauffe attaque d’apo- 
plexie au fortif de l'Aflemblde : L’on en 
attribue la principle caufe a un ddmdld 
ailez vif que ce minifire avait eu aupara* 
\ Vanr avec Mad. Adelaide & datis lequel 
cette Dame lui avoir reprdfentd forte- 
men t en prdfence de plufieurs feigneurs 
& Dames de la Cour , combien il etoic 
facheux pour 1’Etat que la tranquility 
la fortune & le fort des citoyensddpen* 
diflent d’un homme qui avoit la foiblefle 
de fe laifler gouverner par une femme 
done rien ne pouvoit faflafier l’ambitiofn 
& l’avarice; elle fut ra&ne jufqu’i avan- 
cer qUe Mad. de Longeac * cenoit chez 
elle une lifte des perfonnes qui follici- 
toient des places 011 de$ lettres de Cachet 
<& qui avoient ddjh eonfignd l’argent poirf 
1’obtenir. 

ouvtages que les gens m^chans lui reprocHeot 
it n’ avoir jamais Ml. 11 ell en outre diredeur en 
chef de tous les Bureaux de mohfieur le due 
it la Frill.. . $ de la marquife. 

* Cert la inaTtrefle du minifire dorit il a plu- 
fieurs ^nfans, on ne fait ce qu’elle eft en fen 
Horn , mais l’on eft perfuad£ qu’elle eft de trte 
bafle extraQion, 


Digitized by Google 



( 3 o ) 

Le minHt&re de la Guerre fera la re- 
compenfe de celui, qui pourra tirer le 
than.... da pas ou il a’eft engage fans le 
faire pendre; monfieur de^ Monteyn... eti 
ayant vd 1’irapQffibilite dole fe demettre 
en faveur de Mr. de Brog . . qui ne tien- 
dra pas plas tong toms paree qu’il eft aufli 
jufte. 

; On a dkonvert une ligue faite ehtre le 
Cancel., le due do la^Vrill., , > & le doc 
d’Aiguill... contre tous eeufc des fujets 
du rod, qui one plus de bon fens, &de 
probitg qu’eux.; on aflbrej pofitivement 
que cette ligue eft eontre tout le royau* 
tne. 

On a offert au premier hui flier de Tab* 
cien parleraent la placede premier prdfi- 
dent du nouveau il l’a refqf^e. 

Le chancel ... & le due tfJiguiU . . font 
tellement; maitres de 1’efprit du R,. quails 
.be lui ont iaiffe que la liberte de coucfaer 
avec fa raaltreffej de eatefler fes chien&j 
& de figner des contrats de manage. 

Les filles de faris ont prefente tant de 
. placets a' ihadame du But., centre le Ireu- 
tenant de police', (40) qu’il lui eft ddfejri- 

r 40} II y eti a beaucoup, qui orit vecu dans 

plu^" intime fljuniliarit^ aveq la comteffe qui Iei*r 
% fait aoQorder routes les graces, qi^eJle aqrait 
voulu obteriir autrefois; 
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da aftuelleihent de mettre le {lied <kni 
aucun B.. (41) 

La cour des monnoyes a notd d’infamie 
an de fes membres honoraires pour avoit 
pris une charge dans le$ coqfeils fupd- 
rieurs i & a fupplid le Roi , da,ns des re- 
montrances fecrettes , de ne jarpais per? 
mettre au cbaiicelL. d’introduire la faufle 
monnoye en France. (42) 

Mn de Sart... (43) charge de, veiller 
& la clartd , furetd , tit nettetd de Paris 4 
Vient di’ajouter aux reverlperes , & 4 
^augmentation du guec, un trqiCieme dta- 
hliifement tr&s utile aux habitans de cette 
Ville * ayant fait difpofer des barils d’ai- 
fanpe a tous les coins de rue ; Ce qui pre* 
viendra les amendes & les punitions cor- 
porelles dont on eft menacd a tous les 
cula de lacs , & chez tous les gens en ere? 
dit, qui opt rinhumanitd.de defendre au 

(40 Le lieutepant de police de Paris eft in- 
ipefteur g£n6ra! de toutes les Veftales, matro- 
ns, & courrieres des maifons de fantd de fort 
dlftrift, qui s’etendait il y a quatre ass jufqqes 
le comt'e., & la comtefle 4“ Sar. . 

(42) Oh a prdtendu , que Pun des projets du 
tbahcef... dtoic de hauffer la valeur , & d’altdrer 
le titre des monnoyes en France; mais la mdche 
6v^nt6e. ' 

• (43> Cet 4 tqbliflament eft fait pour prauver 
au peuple. qujuo. iwaieft bra b.quelque, qhofa«. 
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public de far le rot de fatisfaire aux befoirii 
Hdturels. ' .Lesfavoyards qui eflayent foil* 
vent l’utilitd deces barils dleverit jufqu’aU 
del le magiftrat qui les foulagL 
• Le chancel., voyant que les aiidens avot 
cats, & procureurs an parlemerit de Pa- 
ris ne yOulaient f>as repretidre leurs fbnc- 
, tions vient d’en inftituef de nouveaux a 
qui il eft ordonnd de Voler le public fous 
peine d’etre pendu*. 

Efl plajanc les foucheSduele chdnceL.i 
ddcore dU ftom de rnembres du parle- 
jtieni, il ledr a fait jurer fblertinellemeUc 
de ne jamais voir, ni de jamais enten- 
dre, qtte ce que le roi voudra. Il leur at 
fait fentir dans deux difeours remplis de 
fophifmes , (44) que quand le prince nfc 
lirait pas leurs remontrances, il lear fuffit 
de les prderfter pimr remplir leuti devoirs. 
Il ajouce que les magiftrats doivent cort- 
fulter l’autoritd pour rendre la juftice , & 
que le fouveraiii rie la doit que quabd elle 
s’aceofde avec fes incerets, & qu’elle eft: 
de Ton goftc; il finit par dire, que routes 
ees abfurditds font dans le coeur des non-' 

veaux 

(44) Cet extrait des deux difeours dfu charts 
cel... fe trouve' non feuiement, fidele dans I» 
fens , mats dans les termes dont il s’ eft fem. 
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▼eaux parl6mentaires , . &; qu’ils doivenc 
perpetuer , pour le bonheur da people^ 
leur filence, & lqilr ayeuglement'. 

. Le punch eft en (1 grande faveur dans 
les petits appartejriens a Fer failles, quq 
Le Bourgogne $ le .Champagne', & les 
plus exceUens vjns du monde ne peuvent 
le de p|aeer. ,On allure .qu’entre quatre 
perfonnes de la, plu,s. grande confideration 
il s’en confomme .trqis galons par jqurl 
Qudquefois par grace Tpdcjale on admec 
du vin de Champagne dans cette liqueur, 
tnais cela eft fprt rare. La comtelle qui 
a mis le punch a la mode a incroduit en 
meme terns 1’ufage des nappes de bois & 
des pip.es, on en eft a&ueliement a i’at- 
tente. d’un, peu de politique qui eft fore 
n^ceflaire il tout le cqnfeil. On a dcrit a 
Londres a un des aflocie3 de Robinbood - 
Tavern pour avoir un orateur & deux 
mait res de rdifonnement enetatde don- 
ner des lemons au gens en piace. - (45) 

L<Js niareehaux de France ayant declare 
qu’a l’ayenir il n’y aurait de competens de 
lyur tribunal que des gens intaefts ; il, ne 
s’eft trouve a l’examen de la haute nobles- 

. (45) La Moiti<§ de cet article eft vrayb , l’au- 
th? eft uh cortfell aux gens eft place, dont its one 
grand befein. * 

c * 
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fe que trois pairs, quiaientle droit d*y 
6 tre admis. 

II paraic an ddit du vingt cinq avril 
dernier portant creation d’un nouvei im- 
pdc fur tdutes les veftales de Paris ; aa 
riioyen de cette taxe, qui fera de deux, 
fols pour litre elles ne feront plus ranjon- 
nees par les commiflaires de quartier , & 
traiteront dirediement avec le marechal 
de Riche ... nomme a la furintendance gd- 
ndrale. Le nouveau parlement k enrdgis- 
trd cet ddit avec fes franchifes en marge. 

Madame la comtefle du Bar., vient 
d’inftituer un nouvei ordre qui s’appellera 
dfe St. Nicole: (46) les conditions pour 
les femmes feront tres rigoureufes, il fau- 
dra avoir vecd avec dix perfonnes diffe- 
rences (au moins) & prouver qu’on a dtd 
trois fois en quarentaine pour etre admi- 
fes. Les hommes feront difpenfds de fal- 
re des preuves par la comtefle , qui fe rd« 
ferve la grande maitrife. Les marques de 
l’ordre feront un cone ombre brodi fur la 
poitrine avec deux excroijfances bien mar - 
quies. Quoique madame du Bar... allure 

(46) II n’y a perfonne h k: halle, qui n’ap* 
pretine ce qu’etoit Ste. Nicole, par un prover-- 
be , qui fert de comparaifon aux femmes , qui 
fe l’addreflent. 
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qu’elle ne nommera chevaliers que* ceux 
qui one eti l’honneur d’etre bien avec el- 
le , on croit que cet ordre fera plus nom- 
breux que l’ordre de £t. Louis. 

On a trouvd un placard a la porte de 
Mr. le due de la. Frill ...fax lequel dtait 
gcrit f M bureau de la traite des inmeens. ” 
' On fe pend, on f<£ poignarde,on fe brd- 
le la cervelle ed France plus fort que ja- 
mais. Ce font des fer vices d’amis qui fe 
rendent de l’un a l’autre j tanc dans les 
rues que fur tous les grands chemins da 
foyaumej que Ton allure etre tres frd- 
quent^s par les brigands , depuis que leurs 
ichefs font eri place; 

‘ On auraiccompofe eh France un regi- 
ment des officiers gdneraux incapables dp 
commander > 11 on les avait juge capable* 
de fe battre; mais comrae la. plus grande 
partie s’eft fait Connaitre taut & Ctevcl , qu’i 
Mindett , Rosbak , &c. &c. &c. <Stc. &c. 
On a erh qu’il dtait mieux de les lajlTer 
vieillir fans emploi jufqu’a extinction. 

Mr. d,e Mbntpifdt , & Mr. de Bari- 
iidire Ortt tfouve les places de metttbres dU 
nouveau parlehient li honorables, qu’ils 
bnt donnd leurs demiffions huitjduria- 
pr£s les avoir rejues. 

G i 
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Mdnfieur le due de Filler.. ^7) ayant 
6i€ menace d’urie arme coniondante par le 
mari de fa maltrefle, pour en joulr fans 
inquietude a l’pvenir a fait conduire ce 
malheureux aux ifles Sainte Marguerite 
ou il lui a fait accorder un logement a 
perpetuite. 

Le dix-fept avril le pdrlement fit ren- 
fegiftrement de trois edits fans les lifd. 
L’un arrdndit le reflort des tribupaux fu - 
perieurs; l’autre fabrique des chevaliers 
d’honneur pour leur decoration: letroi- 
fieme fond les quatre avocats.du parle- 
inent de Paris pou* n’eft faire que deux. 

Le prince de Conti (quoiqu’ennemi de 
Mr. de Cboifeuil') a eu la gdnerofite de 
dire a madame de Bonffl. . qui fe rejouiS^ 
fait de fa ehfite. „ Fdus avez raifoti , 
,, maddme , de penfer comme le petit nortt* 
j, i bre y vous Hies d peu pris dix perfonnes 
i, dans Paris , qui avez I'efprit ajjez jujtc 
„ pour mi'eux voir que toute la France. 

11 eft enjdinc de nouveau a tous- les 

(47) Le malheureux baron de Vaxen ay£nt 
line jolie femme dont il dtoit jaloux a dte envoyd 
dans une prifon par une lettre de cachet; pour 
apprindre I'ufage du monde ; pendant que leduc. 
couche avec fa femme: 
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commis des barrieres de refufer l’entrde 
£ la Cacotnonade fuc ce dans le carofle, 
& avec la perfonne d'une ducbejfe? Les 
exempts de police d*un autre cdtd one 
ordre d’entrer par tout, avec des chi- 
rurgiens & de vifiter tous les gens fufeep- 
tds de la receler chez eux pour les faire 
fortir de la capitale. Si l’ordonnance du 
roi eft executee a la rigueur, on croic 
que Paris fera bient6t un dgfert. (48) 

- Le roi parlant de la difette de fes fi- 
nances & Mr. le Marechal de Biron , le 
Marechal lui -propofa trois millions it re* 
qevoir fans aucuns frais, &dansunfeul 
jour aux acclamations de tout le peuple, qui 
lui apporterait /on argent >en foule : Le roi 
trouvant le fecret tres importent voulut 
le favoir, & apprit avec beaucoup d’d- 
tonnement qu’il ne s'agiflait que de faire 
elever une potence au milieu de la plaine ’ 
des fablons , & d’y pendre le chancel... 
en prenant un dcu par perfonne; le ma- 
rshal aflura au roi que la recette irait £ 
trois millions au moins. 

(48 ) La cacomonade eft une puiflance Amdri- 
caine, qui regne aujourd’hui dans toute l’Euro- 
pe; elle realifera avant peu la chimerede la mo- 
narchie univcrfelle, qui a cout6 tant de fang Si 
1’empire romain. 

c 3 
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Par Tettres patefttes xJu roi apres la firp- 
preffton de l’ancienne coar des aides , fes 
fon&itons 6nt dtd parties emre la mai- 
fon du roi & les Car me s dichaujfis. Le 
prieur de cet ordreqoi eft nomine prd- 
fident de la nouveHe odor a dte inftalld 
par le marechal de Riche. . fchargd com- 
me porte caducee de la couronne de veil* 
ler ft cet dtabliffement. (49) 

Un arret du parlement de Rennes ayant 
condamnd Mr. le due A'Jigu . . . a per* 
dre la tete, & Mr. Id due de la Frill... 
ft avoir le point coupd. Le-duc A'Jigu..l 
a eft une fi grande frayeur dans un reve,- 
oft il croyait etre ft Pexecution de fon ar- 
ri§t; qu’il lui en eft refte und jaunifte ini- 
c curable ; (50) le due die la Frill. . . pour 
prdvenif fon fort, a eft lafermetd de fe 
faire fauter le poignet ft la chafle. 

Mr. -de Nicolai, prdferant les- mor- 
tiers fourrds de petit gris ft ceux que 1’on 

(49) Tout le monde fait ce que peut faire ten 
, carme... , un cordelier ... , un mulctier... , un gar-' 
de .Suiffe. . . : On croit que fans faire tort k la- 
cour des aides , elle ferait remplacee avec a van- 
tage. ‘ . . 

■ (50) Les gens fuperflitieux appellant cetfe 
. jaunifle du due a'Aigu.,., & Taccidcnt arrive' 
au petit faint, les jugemens de Dieuf il ferait' 
plus glorieux pour la France que ce fuflent les 
jugemens des hommes. 
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i 

charge avec de la pou'dre, a iti nommd 
par le roi prdOdent k mortier da parle- 
ment de Paris ; on compte beaucoup far 
fon courage dans cette nouvelle place (51). 

11 eft cfefendu aujourd’hui par les or- 
donnances militaires de recevoir un colo- 
nel en France s’il n’a des talons rouges , 
une maitrefle h l’opera, un attelage An- 
glais, & cent mille dcus de dettes. S’il 
fe trouve deux concurrens, & que l’un 
des deux fache danfer l’AUeraande il fera 
prdfdrd. 

*Le Boureau de Paris k dtd enfermd k 
Bicetr,e pour avoir refufd fes fer vices k 
un pendu dela creation du nouveau par- 
lement, fous prdtexte qu’il ne pouvait 
manquer k foh ancienne compagnie, fans 
bleffer fon honneur : fa delicatefle , (a ce 
que Ton dit,) it fait rire les juges, au. 
Ueu de les faire rougir (52). 

(50 Mr. de Nicolai colonel dans la derniere 
guerre, sfetant d£gout6 du bruit des armes, & 
de l’odeur de la poudre, fe fit recevoir avocat en 
1762 pour ne pas entrer en campagne, fous pre- 
texte qufetant Paine -de fa maifon il devait pos- 
feder la paifible charge de premier pfefident de 
Ja chambre des comptes ; que fon pere a ced6e 
de preference k fon cadet. 

(52) Le fait eft vrai; ce qui a occafionni 
le proverbe, w Honnite comme le Boureau . 99 

c 4 
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' II parajt un ddit da roi qui permerauo? 

1 hulffiers , malgrd la comparaifon hurmilian* 
te de M.' du Harlay de fe regardera I’a- 
venir cotnme les membres aftifs ’ de la 
nouvelle cour & en cette qualite leuif > 
donne le droit d’exploiter tout le royau* 
ipe. 

- Quoique le roi ait ddfendu a fes peu- 
ples de reconnaitre la cour' dec aides & 
fait fupprimde fans retour, fes membres 
n’dtant qu’a dix liettes de Paris font en-' 
core utiles au public qui porte toujours 
les affaires ' courantes a ce tribunal. ' ' 

• On affureque le’ chancel... ne trafte pas 
les femmes de maniere a les conferver* 
long terns ayant furpris avec des J 6 - 
fuites, avec qui on 1’accufe d’avoir des 
affinites fcandaleufes ; le lieutenant de po- 
lice de Paris , lui a reprocfae en face d’a- 
voir ed comnjherce avec cinq membres de 
eette focietd en trois jours (53). 

( . ' . * - - • ' 4 ' ’ • V . ’ / G * 

(53 ) Le chancel. . . reprochant h Mr.' de Sar . 
*•;. "qu’il tie remplifioit passes devoirs de‘fa 
charge , par ce qu’il ignorait qui’ mettait les 
billets fous la ferviette du- rbi ? Ce magiftrat lui 
dit, „ Monfei£neur pour vous laire voir que je 
,* fais mon metier j’ai fqu que voysr avez foupp6 
9f il y a deux jours avec deux Jefuites-dtgwfes ; 4 
v que les deux monies Jefuites ont tic hier 
^ ch'ez vous au matin , & qu’un troifieme qui n’y; 
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Les princes du fang ayant remercid 
quand le roi les a fait in viter au manage 
ide Mr. le comte de Provence , il leur a 
dtd enjoint le lendemain, par lettres de 
cachet j d’affifter h. cette cdremonie; ce 
qu'ils n’.ant point, fait. Lea princefles feu- 
tement s’y font rendues avec des habits 
de noce , & la gay td qu’on porte h un 
enterrement. ' ' . ' 

' ' Mr. le due de Bour. . . a mis la dernie- 
re main 4 fon mariage le jjour de l’anni- 
verfaire de ce facrement; on aflure que 
de peur de fe tromper il eft revenu a la 
charge jufqud fix foie. (54) 

•Les credits du mariage de Mr. le E>... 
ayant ruind tous les brodeurs de Paris, la 
plus grande partie des feigneurs a paru 
en- gala au manage de Mr. le comte de 
provence, avec des habits brodes h la 
ckanceliere (55). 

a pa$ encore paru y a 6t<§ aujourd’hui. Le 
,, cbancel... fe tut , & pria le lieutenant de police 
„ de fe taire.” 

>• C54) Ce font les valets de chambre qui l’ont 
dit; c’eft un traitement fort honn&te pour unq 
princede, on fouhaite que cela continue. 

> C 55) On fait certains galons de nouvelle matiere 
, Mais its ne font que pour jours' de galas 
On les nomme i In chanceliere 
Pourquoi ? c'ejl qu’ils font faux ; (f ne rou- 
gijfent pas. . 
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Mr. de Montey . . . h fait une augment-; 
ation graduelle de la paye des foldats, & 
a inftitud une marque de diftinction qui 
leur tiendra lieu de la croixde St. Louis 
jl efpere que cette rdcompenfe & laquelle 
les gens qui auront ddfertd n’auront pas 
droit pourra empdcher la ddfertion ^ 
J’avenir. (56) 

Si le chancel. ..je fe brule pas la cer- 
velle ou n’eft pas aecrochd en chemin il 
ira beaucoup plus loin que le cardinal de 
Richel .. ." dont il a adoptd tous les prin- 
cipes ; il eft plus adroit & plus faux que 
ce miniftre, a 1’egale au moins en tdmd- 
ritd, il lui manquait un mazarin & un jo- 
feph , auxquels il a fuppldd par a« cartou- 
che , & un fot dont il dirige les opirations, 
Ce magiftrat cd'ebre dans fon genre a en- 
trepris de prouver qu’il a vendu fa com- 
pagnie pour acheter la place qu’il ocCu- 
pe: cette preuve pourra lui'faire des amis. 

Le confeil du roi a cafle fous le man- 
teau un arret que le parlement de Rouen 
a publid fur les toits centre les a$es des 
confeils fupdrieurs. 

C 56) Cette djffnit6 ne fera aacordde , ni k 
J’argent, ni a la faveur, elle exigera ndeeffaire- 
ment du norite. 
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bruit court que le jeuqe vicomte, 
du Ear .. eft a pierre Ancife pouravoit 
communique la comtefle de ce nom 
de pecites inquietudes de fantd, dont elle a 
fait confidence au R de la meme manie- 
re; (57) il y. a tods les jours une depu- 
tation' de la faculte a Eidtre pour faire 
des eftais fur les malheureux qui font dans 
le meme c^s ; un arrSt du nouveau parle- 
menc , perm^^ux deputes de poufier 
leurs eftais la mort inclujivement . 

1 ^.e pere picpuqe (58) vient d’e- 

(57} Cette aventure petit; bien ne pas Sere tou- 
te vraye, niajs on ell aflur6 qu'elle n’eft pas 
toure fau fie. . . 

! <58) On allure que la eomtefife du Bar., eft fil- 
1$ de ce moine, & d’une fervante de campagne 
(fa cuifiniere.) qui latnitau monde dans un pe- 
tit prieur6.de la Brie, 0C1 cette chere production 
monacale a 6t6 6lev6e jufqu’h l’&ge de dix ans ; 
Cp fut h cet jlge, qu’une courtiere ambulante 
tev it h ce faint homrae le fruit de fes exercices 
pour Pentratner dans le centre du libertiriage, oft 
tome ; la France l’a vue p!ong6e fi longtems; fon 
debut fut 'dans la fphere la plus modefte, & a 
fujet & d*6tranges revolutions pendant pr6s 
de quinze ans : On l’a vue d’abord courir & pied’ 
fous les lanternes de Paris.... de la aller au pa- ! 
lais royal , qui a iti le Jiminaire de tant de marquis 
Jcs. . . • de la elle a eu des petits meubles , & un 
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fre nommd par le roi coadjuteur de Par* 
chevechd de Paris, fa fille, y a ajoutd la 
feiiille des bdnefices , & la charge de pre- 
ririer aumonier, vacante par la demifiiori 
de I'archeveque de Rheitns qui s’eft retird 
aux petites maifons, ou il dtojc attendq 
depuis longtems. 

' La famille r. y. le ayant dtd vifiter 
Mme. Louife-aux Carmelites qe St. De- 
nis , ou telle eft rdigieufe a obtenu dq 
nonce la permiflion de fe dohner la difci- 
pline en communautte. 

amant commode, qui a comfiRlfe h 1’eclafrer 
par fes confeils. ... de la elle s’eft afibci£e au 
comte du Bar .. pour dinner k jouer au vingt-un , 
prdfenter fes placets k la police, & attirer dq 
monde chez lui. . . . de la elle a eu cent mille li- 
vres de dettes, & un carofle k credit qui a com- 
mence k lui donner de ^importance dans le mon- 
de. .. de la elle a ete liee avec Madame de St. .’. 
d. ... qui lui a amen£ leBel valet de chambre affi- 
de d’un tr£s grand prince avec qui elle a fait un 
voyage k Verfailles pendant la nun; de la enfm 
elle ell fortie comtejje , . a ete prefentee 9 Ugee au 
chateau , d’oi elle a chaffe me prince [fe , deux mi - 
nijlres , tons les bonnites gens qii'eUe a pQ trou^ * 
ver. 

(59) Dans la primitive 6glife' les t&tes couron- 
fe fuftigeaienc kla porte des temples, pour 
rcparer le fcandale qu’ils avaient dorine, ici c’eft 
une expiation privee qui convient mieux k la d£- 
cence ues mgeyrs de nfltre fiecli. 
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C&tte faveiir qui ne s’acfcorde goerelf 
qu’aux t&es touronn^es a 6t6 accorded 
dgalement a fix grands feigneurs (nom- 
ines par le roi) qui ont b'caucoup defautei 
k expier. Mr. le comte de No: . . . .les it 
demand^ par grace d’etre admis comme a- 
riateur, & s’eft fait adrriiniftrer fa peni- 
tence par un de fes Jaquais de cohfiancel 

Les parlemens de Douay , Pau, Greno- 
ble ; & Trevoux fe font conduits fi noble- 
inent erivers le chancel. .. qu’ils feront lei 
feuls k l’abri dg fon pfojet d’extin&ion. 
(60) Les meriifrefs de ces parlemens , qui 
fubiront une rd forme particuliere dani 
leurs tribunaux , ferorit mis a la tete dei 
houVeaux parl'emehs , qUe I'on Va fubfti- 
tuer aiix anciens dans tdutes les villes oil 
il y en a d’dtablis. 

Le chancel.:, leur a envoyd faire fei 
iremercimens par un exempt de la chained 
tyui ell fon aide de camp. 

Mr. Le cbmte de Pr.... ayant obtenti 
avant fon mariage, la permiflion de com- 
mencer fes exercices } fon preinier eflai 
fe fit all pare aux cerfs en pr^fence dii 
marechal de Richel... commiflaire de la 
tour, de l’ambafladeut de Sarddighe , & 

(<5o) Ces parlemens ont eu h nonchalance do 
fe taire & la lachcte de s’ eh glorifier. 
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da S. Troncbiti vdrificateur ; ce dernier 
ayanc fait ion rapport ^ au confei. 1 , ce 
prince tut reconnu nubile k & en cecte 
quality obtint la permidion de continuer 
fes lemons jufqu’a l’arrivee de la princefle 
qui l’a trouvd en erat d’entrer dans touS 
les details du facremeht qui lui a dtd ad* 
toiniftre. (61) _ 4 . , , 

Ce's eflais ont inis les. vierges hors, de 
prix , le mardchal de Rich. . . , & le chat- 
tel. . . en ayant fait un magafcin defline 
aux jeunes princes, apres qu’eltes ont etd 
prepares par. leur ayeul qui a bien voulii 
prendre la peine de foulager fes enfans * 
tn leur dvitant les premiers efforts: 

Pigalle eft charge pdr la ville de Paris 
d’immortalifef le mariage de Mr. le 
Dauphin , & la prudence de Mr. fiigti. . 
dans un has relief pour la. Magdeleine \ 
qui’ reprdfentera le maffacre de la place 
Louis XV. avee tous fes ornemens : Oil 
verra les fontaines de vin, les otcheftres ; 
les muficiens, les dchafauts drappes, & 
fur tout les barojjes. aux armes de Richel . . . 
d'EJparbis 4 &c. au ntiiieu de la foule 4 

(<5i } Ces eflais ont 6t£ jjour pr^venir ce qui 
tft arrive £ Mr. le Dauph. qui n’a conforiime 
que le 2 6 mars de cette an»£e une c6r6fllonid 
du mois de May de I’annie derniere. 
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On tepldferitera pour donner h , 1 ’ex Peti- 
tion plus de force , Tincendie de la char- 
' pente qui fervit a tirer Tartifice, le fpec- 
tacle pompeux des petits pots degrade 
attaches k chaque arbre du Boulevard , & 
enfin les fofles deftines par M. Bigti. . k 
Ptablir la merhoire d jamais. Berfonne 
n’eft plus en Ptat que Ptgalle de donner k 
ces defleins l’expreffion dont ee morcead 
prPtieux ell fufeeptibfe. On le prie de 
ne pas oublier qile le guet a donnd quel- 
ques coups de bayonette* & mis la maid 
dans beaucoup de poches* (62) 

Mr. le chancel..: ayant fait deraandef 
une audience au prince de Cont . , efi 
prince lui a fait dire qu’il ne voulait le 
voir qu’a la greve (63). 

On a ddbitP que madame la marquife 
de Langh..., madame hBarotine de Newk..^ 
madame de St. d, la princejje d'Anh... & 
fa fille ont eu l’bonneur ainli que la mar- 

(62) Ce monument vaudrait mieux pour prd- . 
venir dans l’avetiir pareil accident, que la fuper- 
ftitieufe fondation des meffes que la ville de Pa- 
ris a deflinde au foulagement des antes 6toufTees , 
qui font encore ed purgatoire. .... leS anecdotes 
relatives au guet font des faits connus. 

(63) La grfive eft un rendez vous ou fe font 
trouv6s cartouche < d’amiens & plulieurs autres 
beros du feccnld ordre. 
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quite da Trembl... d'etre prefentdes.lfc 
jour de l’afcenfion par Mm e. Gourdan k 
qui Mtne. du Bar... a fait accorder le 
Tabouret. (64) 

. On dit tout bas que la comtefle de Id 
Mar.. ', voyant Timpoffibilitg de faire un 
prince, s’ it decidbe k faire un petit dvS- 
que & qu’elle a teju k cette occafion Id 
ben^di&ion du coadjuteUr de Rtieims qui 
eft le pr^lat de France auquel on a le 
plus de foi , apres Mr. de Mohtaz. .’. , & 
le prince Louis. (65 ) 

Longchamp a cette anfl^e plus bril- 
lant que jamais j Mme. la comteiTe du 
Ban . y a paru dans une caleche fiiperbp 
attelee de buit chevaux blatics ■ avec ma- 
dame de St..d , & fon ancienne^ rival* 
Dorotbee : Mr. le due de Givr., .• liii a 
fervi de cocher^ & Mr. le due de Luy. 
de coureiirj fon poitillon £tait le due db 
Cbevn . en toque k I’Anglaife avec une 

petite 

(64) Orf prbpofe Madame Gmritm pour cette 
fcrdfentation afin d’eviter les difficult^ qu’auraient 
pfl faire d’autres femmes , de fe charger de efe 
loin; qui b(l un des devoirs de fon mitier. 

(65) Les trois prblats dellgnes icr font cedi 
tjui approefient le plus du cardinal de Be mis , qui 
a pris ; & diftilS dtiuze ceufs frais en douze terns; 
bien mai ques pendant l’efpace de trois heures. 
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petite vefte galonnde fur toutes les tail- 
- les ; elle a eu pour valets de pied Mr. le/ 
comte d'Egmo , . ; ; Mr. de I'Efpina . . . , « 
le comte Deck garnis par les deux bdU- 
qaes du prince Louis , & le Negre dit 
Due de Chartres; douze ecuiers prbeb- 
daient ou fuivai'ent la caleehe mafques par 
dgard pour le due $ Aiguil . .. qui dtait du 
nombre. (66) 

Mile. Romans doit dpoufer Mr. de 
Croifmare gouverneur de 1 ’dcole militaire 
qui prendra fix aides de camp dans Id pre- 
miere dalle de fon dcole pouf le fervice 
conjugal h fa place. (67) 

On prdtehd que le curd de Sr. Eafta- 
the a dtd furpris en flagrant - ddlit avec la 
doyenne des dames de charite de fa pa- 
roifle j ce qui leur ferait beaucoup d’hon- 

(66) Oti contefiera , peut fitre k la belle coni, 
telle, le droit de compofer un Equipage auffi ma. 
gnifique, & k l’auteur la veritd de fon hiftoire; 
niais il ne garantit rieri; fi fon correfpondant a- 
voit ajoute un atteloge: comme il croit kla pos- 
libilite de le trouver k la cour, il l’auroit rendii 
avec la in§me naivet6. 

(67) Monlieur de Croifmare a et6 fur Je point 
d’epoufer Mile. Romans, les fix sieves font une 

; reffource, que 1’on offre k cette belle dllaiffit eri 
feas que cela eut lieu; 
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near & Tan & k l’autre vft qu’ils font 
oftogenaires tous les deux. 

Mr. le prince de Cora., ayant vu la 
ddfertion de Ton fils du parti des princes* 
die qu’il le favait bien , mauvais fils , 
mauvais mari , mauvais ami, mais qu’il ne 
le fiivait pas mauvais Franjais. 

Mr. le due de la Vaug... ayant dcrit 
une lettre a l’archeveque de Paris dans 
laquelle il lui annonjait qu’il allait com- 
rnuoter , & lui demandait fa benddittion ; 
Mme. de Tefs. . . qui s’annonce dans le 
monde par fes bons mots, dit que fi Dicu 
pouvait fe difpenfer d’entrer dans le 
corps de ce faint homme, il fe ferait bien 
de 1’honneur. 

Le confelTeur du roi ayant 6t4 difgracid 
pour avoir dte furpris en badinant avec 
des pages , on a ouvert un concours pour 
cette place, qui fera accordde & celui de 
nos prdlats qui appuyera le moins fur les 
cas de confeience, Mr. l’archeveque de 
R.. a dtd propofd, maiscontmeil a 4t6 
long terns en commerce icandaleux avec 
un de fes grands vicaires on l’a rejettd : 
Mrs. les card., de G6v.., & de Luy.. one 
dtd ddfignds depuis pour fsire le fervice 
par femefire. Cependant comme l’un ne 
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fait pas lire, & que 1’autre n’a pas encore, 
lave Ton foufflec , on eft incertain de la 
deciGon de fa maj. .. (68) 

■ L’univerGtd de Paris , s’etant rendue 
en corps a Ver failles, pour faire des re- 
pr6fentatione fur les malheurs du terns $ le 
fe&ear qui eft un homme WrifK de 
frience , a rapelle au roi dans fon difcours 
foutes les- eataftrophts, qui one fuivi les 
revolutions tanc dans I’iuftoke andannej 
que dans la moderne , il a pouffd 1’drudi- 
tum jufqu’a oommer quarante rois t qui 
ont etd aveugles pir des favoris, qui les 
©nt perdue, £*?<?.. c $c. Ce difeours elo- 
quent qui etaic divilB en trots parties > 
& fubdivifd en cent * s’eft termini par 
des larmes de la part du refteur, & un 
tres grand mal de tite de ia part du ft.. . 
qui heureufement pour la nation , a foup- 
pe dans les petits appartemens , d’ou il 
eft forti pour alter digerer tranquillement 
cette harangue. Le chancel. . . a fait ad- 
miniftrer le fouet a toute la deputation 
pour l’engager a revenif fouvent. (69) 

.(68) Les anbedotes des pages , du grand vl- 
.calre, du foufflec, font connues de tout le mon- 
de, fi Pauteur fe troinpa c’eiV avec le public. 

(69) L’univerlite cjiume fille ain6e du'roi 
fyerme d’ufage dans les patentts , relatives d I'u- 
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Mr. de Maup... ayant dte avertible 
Ton avait mis dans le coffre de fa voiture 
quarante livres de poudre , & que la m&- 
che devoit etre allumee par un de fes la- 
quais a fait arreter ce malheureux qui de- 
vait etre appliqud it la queftion , mai$ on 
l’a trouvd mort deux heures apres qu’il & 
' dtd arrdtd. Ce qui intrigue fort le chan- 
cel. . . deja tres effrai'd de fon aventure 
des barrieres (70). 

nvoerfitf) eft en droit de lui faire fe$ remontran- 
ces, & le roi comme fon pere a le droit de la 
faire fouetter. * 

(70) Le chancel ... k failli Stre aflomm^ k coups 
de pierre pr£s la porte de la conference, par les 
6coliers du college des quatre nations , les com- 
mis de la barriere font fauve malheureufement 
pour la France* 
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Nouvelfes fecrettei 

On a trouvd il y a quelque terns dans 
1’dgoftt. du boullevard une voiture de ba- 
rils renverfds les uns fur les autres aveq 
trois effigies pendues au timon en habits 
decarabtere; 1’unedtoiten abbe, l’autre 
en fimarre, f autre en manteau ducal: On 
a fait les perquifitions les plus attentives , 
mais on n’efl parvenu jufqu’ici qu’a con- 
naitre quels font les pendus? 

La meme nuic , on a trouvd la flatus 
dqu'eftre d’un de nos rois , toute couverte 
de l’ordure qui provenaic d’un baril dont 
il dtoit coeffe julqu’aux epaules ; ceux qui 
out fait le tour ont choifi un barif dans 
l’office des amateurs, qui defTervent les 
fo(Tds de Paris. (71) 

L’attachement du R.. pour madame du 
Bar... luieft venu des efforts prodigieux, 
qu’elle lui fait faire , au moyen d’un bap* 
teme ambrd dont elle fe parfume inter- 
rieurement tous les jours. On ajoute 
qu’elle joint & cela un fecret dont on nefe 
fert pas encore en bonne compagnie. (72) 

C?0 Si Ce ca.fque royal avoit etc ombragf 
de tous les panaches, que la comtefle aurait 
pu y ajouter , le piedellal fe ferait ecrould It 
poup fur. 

C72) Les mooches Cantarides, le' diabolino., 
l’eflence de gdroffle, les baptStnes ambrds, Ac. 
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Les deux charges a cordon poffedees ci 
devant par Mflrs. de Marign .. , & de'SL 
Flor'cnt. . , Tone faccefTivemcnt pat 
Mrs. Terr . , d’ AH g.. , Maup.., 81 Pbe* 
fipe... archevtque de Bottrges. it a parti 
ptaifiint que ci prdla* retfembte afles k 
Mr- te due de la Frill., fon parent, pouf 
que fon ait dk, qoe e’etoit un cordon 
ajoutC aux armes cte fa ville. (73) 

: Lr’avocat Linguet a 6 vi rayd du tableau 
pour avoir fait leg panCgiriques de Ti- 
bere , & de Mr. le due d’Aiguil , . . 

Mr. Je due de Tenth... s’eft mis aox 
faints pour toute nouriture, pour faire 
penitence, & expier les fauces des tnims- 
tres de fon Cou-fin , on <dit qu’il con fare te 
eiel dans fes prieres de kur faire faire one 
bonne more, s*ils out }e tnafheur d’etre 
pendus. (74) 

Les fouppers des petits appartemens 

font des inventions de nfitre fiicle dont la debr- 
Tire eQt ere incurable fans ees fecours ; F.imapr 
ne peut rendre le fecret de irratrvarfe compagnie 
dont fe fert la comtetfe fans blefler la bonne , ' 
tout ce qu’il peut dire decemment eft que ce- 
fecret eft un diminutif des erreurs pliilofophiques. 

C73) Les armes de la vine de flourges font 
<»t 9ne dans on fauteuH. 

(74) Ce prince eft tres divot, & chanterait k 
fthit de tout fon coeur en cas d'accident. ‘ 
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font plus voluptueux que jamais , la com* 
telle du Bar... a fubftitue aux froides 
dpigrammes, &au cdrdmonial guindd de 
la marquife de P.. la gaiete franche, & 
les plaifirs bru’ians de la cour title. 11 ne 
manque dans ces banquets que la figure 
de Ramponeau , qui eft remplacde par le 
marquis de Ximin. . & Mr. ae Mqup . . . 

La nation Frangoife eft fi mal confti- 
tude aujourd’hui, que les gens robuftes 
font fans prix; On allure qu’un laquais 
qui ddbute k Paris eft paye aulfi cher par 
les femmes qui s’en fervent , qu’un cheval 
de race en Angleterre: Si ce fyfteme 
prend faveur, une generation ou deux 
fuffiront pour rdtablir les tempdramens. 

ll paraic depuis quelques jours un man- 
demen c contre le Priap... par M. l’dveque • 
de St. Brieux qui depuis fon aventure 
(75) n’a pfi, encore fe guerir de cette ma- 
ladie. Ce qu’il y a de plus dtonnant r 
c’eft qu’il elt dans eet etat a la fuite d’u- - 
ne frayeur. 

(75) L’evfique de St. Brieux aux dtats de Brd- 
tagne , ayant voulu violer la femme d’un des ma- 
giflrats du parlement, cette Lucrdce pour fe 
ddlivrer de fes perfdcutions , prit l’6p6e de foa 
frere dont elle blefla tr&s dangereufemem ft 
grandeur. 





C SS i 


’* Zj$ doc de St. Meg.. . a dtdciwggd, • 
d’dlter • recevoir ' Mde. la • comtefTe^.tle 


Prov... pour la pr^venir fecrettementfnr. 
ce qu’on lui devait faire a Ton arriveehttft ' 
France. ■ ‘ ' 


Quand le- due de Richel... a vfli que ie ] 
due de Froti.. fe conduifait avec honneut ' J 
dans l’affaire ides Pairs , il Ta defavpud 


pour foil fils , & n’a plus voulu vivre 
avec lui. ‘ y 


La fdconditd s’eft gliflee dans le con- 
vent des filles de la conception , ou le. 
St. Efp... a fait dix miracles en une unit. 

Le R... ayant bronche en couranrla 
pofte avec madame la camtefie du Bat . > 
a dtd relevd par Mile. Mazelot. (76) ; 

Pour prdvenir les incefles qui fe com- 
mettent en (France par le clergd , il fera, 
permis aux pretres i 1’avenir de prendre 
des femmes au lien de fe fervir de letirs 
fours. (77) v; 


(76) Cette chflte eft ce qui s’appelJe en terms 
de bonne compagnie, un manque d’attention, 
Chez la comteffe , du les p6fiprales ne font pas' 
en ufege, ont rend cette idee par le mot rater . 

(77> Les penftentes^, les nieces, les coufines r , 

& fouverit les feeurs des pretres catholiques, fer- 
vent k les cpnfoler du; regime, <jue leur fait Qb^ 
ferver la cour de Rome. Heureux les pays , oij , , 
ils ne vont pas plus loio. 
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Le Prince de Clerm.. croyant fa con- 
fcience intereflee au commerce qui reftait 
entre lui, & Mile, le dye (devenae mar- 
quife) a ced'd tout a coup de la voir pour 
S’attacher a une fille de quinze ans , qua 
lui a procurd fon aumdnier, ce bon pre* 
tre pen fan t que les plus grands pdchesaux 
yeux de Dieu font les peches d’habitude. 

Le fieur Keif., a mis les dents pofti- 
chfes (i ci la mode en France , que la plus 
grande partie des dames de la cour , s’en 
font procurdes par fbn moyen , pour remi 
placer les naturelles qu’il leur fait tomber; 

C78) 

On joue fouvent la comedie chez 
Mme. la comtefle du Bar .. ; on allure, 
■queMr. le chancel... eft li bon comedien,< 
qu’il prend toutes fortes de roles. 

Lorfque les tnoulquetaires porterent 
1’ordre de fe rendre au palais aux diffe- 
rent membres de la cour des. aides , plufieurs 
eurent l’humanitd de refter avec leurs 
fejpmes, pour les tranqailifer , & leur 
faire, prendre des remddes contre les va- 
peurs. (79) 

(78) Les Paftillcs de cet habile homme ont la 
jpropriete merveiileufe de faire tomber les dents 
|$tees & de g&ter les bonnes. 

(7^) Le plus des porteurs de lettres de 
Whet n’avoit pas vingt-cinq ans , ce qui eni- 
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Qn a fupprirad la charge de valet de 
chambre pourvoyeur dont dtoit revStu 
le fieur le Bel... Les gentilshommes de 
la chambre aianc prete ferment entre les 
mains du chancel... pour faire le fervica 
par quarder. 

On dit qne le due de la Vang... & limi- 
tation de Louis XI. a une inrage de la 
vierge dans fa poche , avec laquelle il 
s’arrange a chaqoe fottife qu’il veut faire; 
il lui en cofite plus , ou moins d 'Ave Ma- 
ria felon l’entreprife. (80) 

Tout Paris eft allarme de l’alliance 
monftrueufe de Mr. le due de la VrilL... 
aveq une panthere renfermee & la mena- 
gerie dppuis dix ans ; les naturaliftes font 
effrayes de ce qui en r^fultera. La fu- 
pdrieure de la falpetriere s’eft fait faire un 
enfant par le boureau de Paris, pour pou- 
voir allaiter ce cher Nourriflon fans le 
ddnaturer. (80 

pSqha les femmes de la cour deg aides d’aller 
faire du bruit au palais en accompagnant leurs 
maris. 

( 8o) La devotion de ce due pafle pour une. 
hypocrifie, madame de Teffe en eft convaincue. 

C8i) Il n’y a qu’une panthere qui puifle rem- 
placer la marquifie de Longb . .. qu’une panthere. 
qui puifle s’allier au due, qu’une panthere eufiki 
qui ne rilque rien k fe laiffer carelTer par lui. 
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prince Louis de R.. a 6t6 furprw 
dans une maifon de debauche par le com- 
miflaire Form.. & deux exempts, qui fans 
aucun egard pour fon rang lui ont fait 
figner le forinulaire d’ufage en ces fortes 
dToccafions. Je confejje avoir connu la 
nommec Rofalie fille de joye , jufqua fo- 
iution parfaite , en foi de quoi , je me fun 
fouJJigrU ( 82 ). 

■ Les modes Angloifes font revues au- 
jourd’hui li g^neralement a Paris que 
tous les agrdables vont rendre Ieurs vifi- 1 
tes du matin, en habits Anglois qu’ils 
a’ppellent fracs a la roajl beef. Sans Ieurs 
dentelles, Ieurs talons rouges, les gands 
couleur de chair, & la poudre roufle, la 
reflemblarice ferait parfaite. 

Le marquis d' Ec.,rs ayant prefentd Mr. 
de Mon.. tel fon beaufrere a Mme. la 
comtefle du Bar... il a 6t6 abfous de fon 

f jofit pour les enterremens, de fes cabrio- 
es , & de fes peches d’habitude avec lea 
pretres de St. Roch ( 83 ). 

( 82 ) Formule de profeffion de foi des prStres 
furpris en flagrant d6iit : le fait eft d’autant' 
plus vrai Jr l’egard du prince Lpuis qu’il le nie , 

& qu’on affure , qu'il n’a jamais dit la verity. 

Mr. de Monmar . ..1 a 6te fi inconftant 
qu'il a donn6 le mouchoir tour k tour k route 
u paroilfe. - 
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Mme. la markhale de Mire, 7. (84> 
qui a fervi de bonne a madame la com* 
tefle du Bar., pendant trois ans. S’eft 
perdue fans retour dans fon efprit pour, 
avoir voulu partager fa tendrefle entr’elle 
& une autre de les sieves qui a etd pre- 
fentde fqrtivement au pare aux cerfs. 

Les quatre maifons de Paris les plus 
honnetes apres celles de mefdames Gourd.,, 
& BriJJ'.., font celles de mefdames la prin-i 
cefle d'Anh la comtefle d'Aitxo,., de 
madame de la Fourn.., & de madame de 
Roche., ch.. trem.. tous les Strangers y 
font rejus a bras ouverts : On dit que 
madame la comteffe de Nancr.., madame 
de Buffi., & les dames hardwi.. ajoutent 
& cet accueil obligeant des foupers , cou- 
chers , tres confolans pour les malheureux 
( 85 ). 

(84) C’eft une bonne vieille femme, qui efi; 
propre h faire toute fortes de parties, qjui joue. 
au wisk 9 qui boit du punch , qui connait des pe* 
tites filles, & ne; g§ne perfonne.... mais la com^ 
teffe ayant eu k s’en plaindre elle a ete forcee 
d’aller enfouir fes petits talens. ' 

(85) C’efl un avis pour les etrangers qui o?U 

trop d’argent , ces bonnes dames ont des amis 
furs, qui font parfaitement les honneurs de leurs 
maifons, il eft utile 7 de dire pour raflurer les 
joueurs que les trois, femmes qui donnenc des 
fouppers, couchers, ne font qu’intendantes de, 
leurs jeunes amies. 1 * 
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- La fille da due de Fleur., vient d’eri- 1 
trer aux moufquetaires noire, ou elie a 
etd re§ue par le marquis de la Riviere 
cornette de cette compagnie qui a ob- 
tenu en face d’dglife'la permiffion de lui 
faire des enfans. , 

Le R.. commenpant a faire tin caleii- 
drier, madame du Bar., lui a choifi pour 
fubftituts le comte de Luge . . , & le jeu- 
ne marquis de Chabrill.,., d,ont elle avoir 
eprouve les talens avant fori Elevation * 
kiafi que le marquis $’en eft acCuie lui 
m&ne (86). 

Pour diminuer l’affluence lors du mana- 
ge de monfieur le Dauph.., on fiit oblige 
de defendre le jeu, qui a dtd annoned 
cette annde pour attirer du monde a la 
cour fans que cela ait produit aucun effet 

(87). 

(86) Le marquis de Cbdbrill. .. apprenaftt 4 
Montelimart , oil il 6toit exil6 , P6!6vation de 
madame la comtefie du Bar ... s’ecria enprdfence 
de vingt officiers de fon regiment „ que'le 
„ heureufe Cha.^.. j’ai eu?” On lui demanda 
pourquoi? „ C'efi que e’eft elle qui me l' a donnee , 
9t qu'elle m’en dedomagera furement . 99 

(87) L’abfence des princes, de plufieurs dues’, 
de beaucoup de grands feigneurs, & de prefqitei 
.toute la noblefle Franqoife, a dfl laifler un vui- 
de , que ma!gr<£ les prieres g£n£rales faites a 
tout le monde, on n’a pu remplacer. 
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• ( 

Les jjjriricefles n’ayant pas envie de 
danfer, ont demands au roi (imtnediate- 
tnent aprds le banquet) la ptrmiffion d’al- 
ler s’affliger k Paris. 

Le marquis Ducb... (88) fatneux al- 
chymifte vierit d’etre mis k la Baftille 
pour la quatrieme fois & toujours fous le 
meme pretexte , znais bn eft enfin ddcidd 
k lui tirer fon fecret de gr£ ou de forc^ 
ce projet tient en fufpens tous les four - 
fiaux & les atbanors de nos philolophesj 
qui font tres inquiets poor leur compte : 
le plus grand nombre , des (foi difans) 
ttdeptes a pris le parti de s’dvader , de 

! >eur qu’en les fixaht a la Baftille , on ne 
eur 6tat le moyen de fixer le mercure; 

II y a des paris trbs confiddrables a la 
cour > que dans fix mois il n’y aufa plus 
aucun veftige des parens, creatures, & 
amis de Monf. de Choif. . k Verfajlles ni 
dans les places de cqnfiance, le chancel . . 

' (88) Le marquis Ducb... n’a aucune fortune 

fconnue, d^penfe cent miile livres par an , eit 
tres <;encreux , & part tous les ans pour alter 
chjrcher de quoi payer les dettes qu’il fait far 
la fin de fon f^jour h Paris : fon exiftence a 
toujourS paru impenetrable, on le foupconne de 
ff avoir faire de l’ or , de fixer le Mercure, de Blan- 
cbir le Diamant, &c. Mais jamais il ne fe met 
- & portee d’etre devinL 
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i ddja culbuttd le dac de Goni . . . , Ie ba- 
ron de Bret . . . , le baron de Bezenm . . . * 
l’ambafladeur de Naples , &c. &c. ce qui 
annonce vraifemblablement encore quel- 
ques culbutes que les gens qui s’y atten- 
ded feronc bien de prdvenir. ( 89) 
Quand la derniere promotion fuc an- 
noncee , < 5 c que les pfomus furent remer* 
cier monfieur de Monteyn . . . ; ce miniftrfi 
leur dit avec une douceur pleine de bon* 
te, j'ai fuivi Mrs . le travail de Mr. dt 
Cboije...; vous ne me devez point de recon - 
naijjance foyis convaincus que vous nau- 
rids rien obtenu Ji j'avais confulti mon opi- 
nion fur votre miritei les nouveaus dlufc pd- 
n&res de cette reception , lui firent la 
reverence & fe retirent. (90) 

Les princes , & feize pairs, auraient 
&£ exiles fans le prince de Soubi. . & 

C 89 ) La brigue qui regne aujourd’hui , faute- 
rait avant fix mois ( fi le Roi n’ecoit environn6 
d’une nouvelle cour, done I’honnStety eft evi- 
dence puifqu’elle eft le choix du cbanc. . . & de 
la comtefle , qui ont bonne au roi (fans qu’il s’en 
doute) une nouvelle compagnie de gardes qui 
s'appellent les gardes manteaux. Ces gardes em- 

r chent tous les gens d’honneur d’approcher do 
cour. 

(90) Cette affability de Monf. de Montty . . . . 
eft une efquiffe fort I6gere de fa douceur natu- 
relle qui va jufqu’k la benignity. 
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Mr. Bert. ; i t|ui ont tempdrd la bile dii 
thane el... en lui faifant obferver que fi cet- 
te demarche ne rempliflait point Ton ob- 
jet,il ^tait perdu fans retour ;fes interets 
perfonnels ont eqipech^ qu’il ne fe foie 
livre pour cette fois h fon humeur mafia - 
crante. (91) 

Quand le mardchal de Rich'el.. fut in- 
ftruit que fon fils etoit du nombre des 
dues proteftans , il fe rendit dans fon ap- 
parteraent l’epee. a la main *& lui en- 
joignit de fe dd filter fur le champ ou qu’il 
le tuerait ?. Mais le due de Fronf. . qui 
n'efi pas fort refpeftueux s’etant mis en 
defen fe * & ayant proteftd & fon pere 
qu ; il le chargerait, s’il ne remettait pas 
fon ^pee ; le marechal (qui n’avait pas 
preVu la refiftance ) rendit les armes a ce 
nouvel Ahfalomi & lui donna fa maledic* 
tion en pleurant pour fe d^dommager. 

Mr le Marquis de Mailleh.. apres s’Stre 
fait circoncire eft parti pour aller com- 
tnander 1’armSe Turque, il a ecrit au Roi, 
& au tribunal des lettres foudroyantes: 
Son ferail fera compofe de dou2e femmes 
qui prendront avec elles douze femmeS 

de 

( 91 ) Le ebahe . . . n’a pas of6 faire le faut de 
peur de fe caller la nuque. 
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de fervice chacane, pouf la deiferte noc- 
turne de ce nouveau Mahometan ; le 
marquis emmene pour premier eunuque 
le prefident de Perigny , que Keifer vient 
d’operer & cette occafion. (92) 

Les confefleurs de Paris ontordre de" 
faire le travail avec le lieutenant de pol... , 
pour tout ce qui leur fera confid relative- 
ment aux affaires du gou vernemen t , i) y 
a tous les jours des gens emprifonnds par 
cette porte , qui s’appelle la porte des fots. 

Le fameux diarriant de Mr. de Buffi » 
grand Butin , ayant etd (ponvoitd par ma- 
dame du'Bar. . elle le lui a fait demander, 
deux ou trois fois; mais fur fon refus de 
le vendre & fpn peu de penchant k en 
faire cadeau , elle s’eft ddcidee k fe fervir 
du nouveau parlement , &? de Tidit de Di- 
cembrc pour le faire confifquer a fon pro- 
fit ; heureufement pour monfieur de Bufli 
que les muets, & les cordons ne font pas 
arrives de Conftantinople. (93) 

(92) Cet officier general eft le meilleur hom- 
me de guerre qu’il v ait en France, ce qui a 
determine les autres a fe liguer contre lui , pour 
que la nation foit battue & fjn ordinaire ft la 
guerre fe rallume. 

(93) Le roi de Golconde b fait pr6fent b Mr. 

de Bufli d’un diamant eftimd huit cent millc 
livres Tournois. V . 

E 
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II y avait fi bonne cqmpagoie. au bal. 
pardqui s’eft donnd & Verfai|ies pour le. 
manage du comte de Prov. . . que le prin- 
ce de Soub . . . y a dte vole de fa bourfe 3 c 
plufieurs autres perfonnes de leurs mon- 
tres. (94) 

> 

( 94 ) Madame la prince®? de Gue.... ^per- 
du Ton braffelet au bufet, en receyant unverre 
de limonade d’un homme bien v&tu qui s'etn- 
prefla de la feryir , ce qui confirme tout ce que 
Ton pourra dife de plus fort fur FagUiti dee 
gens, qui ont 6t6 jrequs dans ce ba). 
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Nouvelles fext&ordinaires. 

J*fc5 •• 

JL*A querdie dela £dur des- ; aides-, de jft 
chunabre,des cojnptes ,,&.du nouveau/parr 
lament dans l’eglife: des. aug^jns *.atfrait 
eu deaii fuiieai terriblb&j! fi «g$ fepn* moii- 
nes rie fe fuflent avances ayec desioeami 
dl£au bferrite.pour <$ceihdr 4 le fea. qui 
^omtneajaLCi a 1 1 prendre i.au^ M perruqufSjj 

M ' ... 

• Mr. de Caum51rtm intendftnt.de Lille* 
viennd’obtenir deia majeftdjajihertg de 
porter le gj-andaeordende St*j;Loui*, at 
fin- d!avoin, raejllenre g race Lquafld ijiira 
voirv.de* .ifiHt*^.,cequi:luiar|!ive fbuvent 
(96) 4 uQiqtt.il ait: unbjvmtr.tf}\ enfitd. 

Le : cbanctU . a.feic pubiiec-im.'ddicjqut 
retnec St;.Igoace/& St. Frapgpis Xayiet 
en p9flfiflien:deS'iionneur»idi.vina y done il« 
ont ete. prives .pendant dixans-j emmec.au' 
thru deJa kanqwrjKifa du fere ia<Falette,. 
L’abbe Mellier a ddcouvert le purga- 

... ( 9*0 tCett- uoe - querelle .fur., Ies- predSadcesi* 
ce jfe»K ties proc£sverl*uj*». ce.&nr.des ino*$, 
&c, ,&c» &cv 

( 94 )/ Mr de Ca«u^tiji,(?ft ( qlwn|Cie|iejr;,de 1 ’or- 
dre de St..LN)i$^>.ir, Ja.deipifli,)ivde..{t 4 r.,de ftrtd* 
liiis tput.es.. lees ereatpfpsc-de !•» spur, depiiis;quatre ; 
aus tienneot k un c jtd m bleu puri>uge-,les autre* 
coulaun. ne fopt..pas;,ei)oo 5 p i ;dittriiHii^s.,,‘ on at, 
tend - fans douce? la fipjde. la.p/eee. 
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toire le premier avril de cette annde , tout 
Paris s’eft rendu a J’obfervatoire pour fe 
convaincre de cette d^couverte , ties uti- 
le & la Sorbonne pour fonder fes argu- 
mens, & au clergd en gdn&al pour- fe 
relever. 

Mr. de Valdab. . moufquetaire vient 
d’obtenir au Parlement de Metz la per- 
million de coucher avec mademoifelle Le- 
mon. . malgrd fon pere , qui eft condam- 
nd a payer foixante mille livres de Bougie 
pour dclairer la c^remonie. (97) „ 

II eft arrivd a Paris une troupe de Sa- 
voyards tres experts dans tart de ramoner; 
les femmes de la cour fe propofent d’en 
tirer parti , pour detacher les vieilles crou- 
tes, que la faiblefle des ramoneurs Fran- 
cois a pu laifler <1 leurs cheminees. (98) 
Mr. le comte d’EJl.-*ng ancien com- 
mandant des ifles fous le vent, vient d’e- 

(97) Monfieur de Valdabon a eu un proc&s 
qui a dure dix ans , contre le pere de la femme , 
qui apr£s la certitude la moms Equivoque de ce 
qui s’etoit pafle entr’eux; a mange plus de la 
moitie de fon bien pour empScher Mr. de Val- 
dabon de Sparer l’honneur de fa fille. 

(98) Une femme refpeftable a trouv6 cet ar- 
ticle une peu gras , on lui demande pardon s' it eft 
rejli. C’eft pour avertir les femmes qui peu- 
vent avoir boein de cette resource. 
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tre reconnu bdtard de fa maifon , & en 
cette quality a le droit do porter a lave* 
,nir une bane dans fes armes , comme il 
dtait accofitume a ; jouir d’une confid^ra- 
tion qu’il n’obtient plus ; il a pris le parti 
d’aller etre modefle a la campagne. (99) 

Madame la comtefle de Pro . .a donne 
an bal a meffieurs du nouveau parlement 
•pour plaire a fa majefld qui lui a ordon* 
j \6 de danfer avec Mr. de Sauvigny le 
■premier danfeur .du royaume: on compte, 
que tant chevaux, que dues, laquais , & 
magifirats; il y a eu huit cens ames a 
Verfailles, qui ont pafl£ la nuio. 

En ouvrant le tombeau de la maifoq- 
de Matignon,on a trouve une machoire,' 
qui embarafle fort le prince de Mona, <Sj ' 
la faculte confultee a ce fujet ; elle res- 
femble f] parfaicement a une machaired'dne t 
que I’on croirait que e’en eft une, li Ton 
n’dtait fur qu’ii n’y a jamais eu que des 
gens de la maifon inhumes dans cr tom- 
beau. (too) < 

C 99 ) Tout le monde fait a Paris , cetre his, 
toire dans ces details qui font trop Jongs pour 
fitre rapportes id. 11 fuffit de dire qu’un Cha- 
ron eft devenu coime maigre un autre comte 
qui n’eft plus rien. 

< 100) Il y a des gens, qui foutiennem qTu- 

i* 3 
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Qn a ddcouvert lin Chartreux ,• qu| 
toutes les nuits fortait de Ton convent 
pour aller deflervir la fuperieure , & la 
maitrejfe des novices de port royal , Une 
teligieufe, qui n’avoit pas cofitume d’e- 
tre deffervie , l’ayant aperju a fait une cri, 
qui a attird deux de fes cotnpagnes, a- 
vec lefquelles elle en a fait confidence le 
lendemain k tout le monde, en caquet- 
tant k la grille*. ' 

Le marquis de Soy... . Cour , a qui le 
R. . n’avoit pas laifld le droit de tuer les 
lapins, qui broutent fon pare de ntaifons 
(ioi) ; eft en marchd de vendre ce fuper- 
be chateau a madame du Bar... qui v eft 
tombee par hafard en chaflant : les chiens 
qui pourfuivaient une bite puante dyant ete 
mis en dlfaut par le marquis qui fe prome- 
nait dans fon avenqe. 

Mr. de Mommar. . . s’eft abonnd aa 
necrologe & dans toutes les paroifles pour 

ne machoire eft un meuble hereditaire , ce qui 
ferait facheux, ft celle du fameux Matignon dont : 
en releve les faillies etoit reftee dans la famille. 

(joO Maifon, eft un chateau fuperbe, connu 
de tous les etrangers , que le marquis de Soye 
court a refufd de vendre plufieurs fois au due de'- 
Noail... qui lui a difendu In cl/affe a cette occafion 
jufques dans (bn pare, de la part-dti roi. 
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-jltre avertl des baptgmes , proceflions , Sc 
enterremeus qu*il aime beaucoop (102). 

On pompte a Paris plus de deux mille 
'femmes , ou filles entretbnues, qui one 
eu le credit de faire enfenner leurs peres 
' leors freres , & leors marls. Le due 4 e l* 
Frill . . . autrefois paraphait lui mfime les 
patentes de captivitd de ces malheureax., 
itiais ce fdnt aujonrd’hui fes feerbtaifes, 
qui les expedient eonjointement avec un 
chevalier que Ton die &re de la maifon 
d’arc enciel (103). 

L’arehevdque de Rheims n’eftpas en- 
core aux petites maifons comme cela a- 
voit dtb annonce, il n’entrera dans cette 
communautd que quand le pere Ange t 
fon fuccefleur faura faire la rdvdreqce Sc 
fe prdfenterj il eft a&uellement entre les 
mains d’un maitre de danfe qui a bean- 
coup de peine h le ddveloper , pendant ce 

(102) Mr de Monmar.. aime tant les c6r&no- 
gies de l-eglife, que Ton avait fait courir le bruit 
qu'il s’enferraaft dans la facriftie de St. Rod* 
(truec les p't&tres habitats de cette paroiffe pour fe 
faire donfier la difeipline. 

C 103) On vient d’imprimer fo it hiftoire par 
■ epifode, dans les gentillefles du petit faint , ou 
les trois t&es dans un bonnet; ouvrage nouveau, 
ttft s riche en anecdotes & tres rare. 

E 4 
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terns Mr. de la Rocheay'm. . a la feuille , 
conjointement avec madame la comteffe 
du Bar. . 

On apprend que les e'paules de Mr. le 
due de Fill. . . fe font reconciliees avec la 
canne de Mr. le due de Fronf. . . fans Tin* 
tervention des marechaux de France 
O04.). 

La cour de France encourig^e a don- 
ner des feux d’artifice par la fuperiorite 
de celui de fahnee derniere , enadonne 
un a Verfailles qui heureufement n’a con- 
te la vie a perfonne quoique il y ait eu 
cent mille fufees de tirees & dix mille 
perfonnes a Verfailles que 1 ’abondance 
ides vivres a determine a fe coucher fans 
foupper. 

Le Mare. . . de Rich. . a gagne le prix 
de la courfe au colly fee en fuyant le prin- 
ce de Cent., qui l’a pourfuivi la canne le- 
v^e jufqu’4 fon carofle. (105) 

(104) Mr. le due de Fronf... dans un moment 
de vlvacite a propofe des coups de canne & Mr. 
le due de Pill. . . qui ne s’eli pas formalife de 
cette, off re. 

( 105 ) Le prince de Cont. ayant demande au 
mare.... de /?id>e...jufqu’k'quand il ferait le valet 
de Maup. . ? & leMare... lui ayant repondu par 
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Iie^ camp' de Compiegne fera compofd 
ceue annee de cinquante mille hommes 
fur Tavis qui a ete donnd au control 
gLral que tous les huilliers du royaume 
s’etaient ligu^s pour Tarreter comme ban- 
queroutier. (io 6) 

une autre queftion (jufqu’k quand fer£s vous d&- * 

obeiflant au *roi P) le prince a couru apr£s Juf 
pour le lui dire k Poreille, mais il n’a pu fe faire > 

entendre. , . 

(106) Cell la premiere fois qu’on aura v{i un 
prince d&jarnir fes frontieres pour garder fa 
perfonne. 
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E P I T R | 

A U N 

A M I, 

Mon Ami , 

S / ma conduit e vqus home , £ 3 * Ji vous. 
tie conceves pas mon courage , ce n'ejlpas. 
ma faute ; en mexprimant aujfi librement 
que je I’ai fait fur la corruption des gens, 
vicieax , que je detefte , c'ejl vous avoir 
annonce que je fuis au deffus dejoute forte 
de crainte , G? que Id privoyance de votre. 
amitie , ejl me inquietude de trop : rajjit - 
rez vous done puifque je fuis tranquille , £3? 
J'oyez convaincu que mes principes ferorjt. 
aujfi immuables que mes fentimens pour vous. 
Si je paffe a vos yeux pour m infenfe. 
parce que je f ronde fans mefure les prejuges. 
de ma nation , fonges qu'avant d'etre Fran.- 
pais je fuis homme , £? que c'ejl I'humaniti 
qui m’ordonne d'itendre mes droits fur tout, 
ce qui me parait en bleffer les privileges 
pricieux. 

Je me rappellerai toute ma vie vos rifle* 
xions, & la force qu'elles ont repues d'un 
cosur aujfi iloquent , & aujfi ginireux que 
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Tefl le votre ; mats je mefuis interdit le droit; 
d'en profeter , eft faifant ferment de ne pas, 
vi attendrir fur moi : laiffeztnoi, mon ami, 
Upancber toute ma fenfibiUte , /hr les mal- 
Ipeurs de mapatrie,; ft je tie la venge point 
bn addreffqnt mes coups fur fes ennemis , 
mon txemple pourra encourager des viStimes 
engourdies , qui n’ont befoin que de fentir. 
Jeurs tnaux pour fe faire entendre & de- 
inander juftice de maniere a lobtenir : ft 
je-mefacrifie ct mon zile je juuirai de la 
gloire de ce facrtfice , avant que les tyrans 
dont j'enyenhnerai la rage fe foient abreu- 
vis de ikon fang. 

Croyez mon ami quavec tine ame de cette 
frernpe rien n eft capable de me faire chan- 
ger de refolution: epargnez moi done la dou- 
leur a i’avenir de .me faire refijler h, mon 
penchant en me refufant ci ce qui peut vous 
plaire foyez perfuade que ft j’ofe affron- 
ter le danger , je l' attends a I’abri d'un 
coeur intrSpide , qui ne fe dimentira pas plus 
fur le courage que lur 1’amitie. 

Je fuis mon cher Mentor , le plus fencer e 
& le plus tendre de vos amis , 

C * . 

Le GAZETIER. 
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- MELANGES CONFUS. 

S, U R B E S 


MATIERES FORT CLAIRES, 


Par l' Auteur du Gazetier CtfiraJJ'e. 


He parmi les Remains jc perirai pour eux. 

Voltaire. 


1DEES ET DEFINITIONS. 

On pretend que le confeil fupdrieur 
fignifie en bon Franjais, aJfembUe mer~ 
cenaire de gens vendus , qui font toujours 
la volonte du prince quand ils en font 
requis. 

On a remarque que la V. . . M. . . des. 
cend de quatre proftituees , que Catheri- 
ne I re . fuc femme d’un foldat, & que la 
cotntefTe du Bar . . . eft fille d’une fervan- 
te, & d’un moine. 

L’incefte eft regarde a Paris comme 
une convention honnete pour conferver 
la reputation des families, qui ne prend 
jamais .fur l’honneur. 
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Un dtatmonarchique felon le chan ... 
de Ma..p..u eft un dtat, ou le prince a 
le droit de vie, & de more fur tous fes 
fujets , ou il eft proprietaire de touces 
les fortunes de fon royaume, ou 1’hon* 
neur eft fonde fur des principes arbitrai- 
t res , ainfi que J’dquite , qui doit toujours 
obeir aux int^rets do fouverain. 

La pairie etait autrefois en France une 
dignitd , qui n’admettait point la moin- 
dre fouillure; mais aujourd’hui un pair 
peut empoi/onner, miner une province ,fu- 
borner des temoins , pourvu qu’il ait l' art 
de faire fa< cour, 6? de bien mentir. 

Le nom de marquis a Paris n’eft pas 
toujours comme par tout ailleurs, la mar- 
qu6 de propriete d’une terre titree (qui 
'donne le droit d’en porter le nom;) c’efl 
le plus fouvent la qualite imaginaire d’un 
petit gentjlhomme fans bien , qui ne pos- 
fede qu’une paire de fouliers d talons rou- 
ges , deux chemifes, & un plumet, fur 
lequel eft affe&d fon 'marquifat. . 

On compte en France que fur environ 
deux, cent colonels, tant d’infanterie, ca- 
valerie, que dragons ; il y en a cent qua* 
tre vingt qui favent danfer & chanter des 
petits airs , a peu pres le meme nombre qui 
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portent de la dentelle.(i) de? talons 
rouges, & lamoitie au.mojns qui, fa vent 
lire, Sc figBer leurs nops^ on, ajoute ^ 
ce calcul- qd’il n’y en a pas quatrp , qui 
facheot les eldmiens de lent, metier. 

De tous les offieiers generau# Fran: 
jais, qui fonc au nombre de plus de huit 
cents, il n’y eii a pasquatre vingt qui 
iuent obtenu ce rang par leurs, fer vices ^ 

• dans tous les pays du moncje Jes grades 
militates font le prix deg t&lens, ou des 
a&ions d’eclat; mais jl .eft- des., .corps, en[ ' 
prance, o.u ces grades viennpnt compe 
les cheveux blattcs, 11 ne faut, qu atte^ 
dre. ( 2 ) 

’ On a remarqud dans tous les.tems que 
les. rois ont ecrafe les puiflances plus fai^ 
ties que la leur, quand.elles out etq' 
plus juftes. 

La Batlille.eft un chateau tdlement for* 

. (I) M. D’Hauiefort n’en portc plus depuis que, 
M. le comte de Lugecic lui en- a dechire une 
paire en paflant- fon rlgiment en revue. 

(2) La in a i Ton du roi qui ne marche que com- 
me les fanjeufes queues de CooftautinoplP,. e#' 
une pepiniere, ou un lioinmc ignorant,' un horn-, 
me faible, un homme paralytique peut devenir 
offieier general auffi aifertienr qu’un brave hotn^ 
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qu’ii ne faut qu’une minute powrie 
prendre, & qu!on eft queiquefois {rente 
ans en capitulation, pour le rendre* (3) 

Pour avoir une Idde des confetisfouve* 
tains Si des cow.tnijjions de la cour 9 11 faut 
fe.rappdler la mort du comte L d’Eu eri 
1350, d'Engucrrand de Marigny , d'Ur~ 
bain grandier , (4) &c. 11 faut demaoder 

en fuite le prdtexte de la mort de M. de 

Lally , & ce que font Me£T. , Pdquier St 
Cbar4on. II n’y a rien qui pujfle donner 
upe Idde plus: claire de cette forte de 
juftice. 

L’abbd Girard dans, fon di&ionnaire 
des fynoninaes , a mis, le nom de marquis 
(tel que le . portent beau.coup de gens) a 
c6td de celui de fat, d’orgueille.ux,d’un* 
pudent, &C.11 eft Evident, ,fi 1'abbd con- 
nait la force de la laogue France, que 
Paris lui fournira beaucoup de, fynont 
mes de la mSme efpece. 

La mode s’dtant introduite eri France* 
de rougir avec fa femme; les femmes, 

(3) L’exetBple ; du prLfonoier facrifieh une pre- 
caution. par Je, cardinal de Richelieu dimontre 
clairepient cette v&it6 & les horreurs . de la 
politique. ' 

( 4 ) Urbain grandier cur6 de Laudon aCcute de 
fortilege , & cond&mq£i 6tre brflM par deux conr- 
miffaires envois par le cardinal. da- Richelieu.- 
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pour fe venger, font con venues de ne 
plus rougir avec leurs amans. 

Quand !e Sultan envoie le cordon i 
quelques vidtimes, les muets pillent. II 
n’y a pas grande difference entre les 
mceurs Turques, & les ufages tres Chrd* 
tiens. 

Un pays libre eft une montagne dlevde 
qui voit la foudre fe former k fes pieds, 
gronder fur la plaine , & retentir dans les 
valons , ou elle choifit fes vittimes. C’eft 
ainfi que le chlteau de Douvres voit ce 
qui fe paffe a Calais, &c. 

Les billets doux du pere Jofeph (5) ont 
avili la nation Fran^aife dans le meme 
terns que les Anglais ont ennobli leur 
gouvernement. 

Un premier miniftre eft un homme, 
fur qui les bons, & les mauvais fucces 
ont le meme afcendant qu’il s’arroge fur 
les autres hommes j la fortune lui paye 

fouvent 


(5) jofeph Capucin hardi & ambitieux eft l’au- 
tcur du projet affreux, qui prive un citoyen de 
fa liberti , un fils de fon pere « une femme de fort 
mart, &c. &c. ce miferabie moine favori du car- 
dinal de Richelieu, lui fournit 1’arme cruelle 
dont fe fert de nos jours le due de la Frill.. . Ce 
/ poignard etnpoifonnl s’appelle en langue miti- 
gee, Lettre de Cachet, 
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fouvent fon injuftice, & fon aveugle- 
inent en meme monnoye. 

■ Le malheureux a le droit de fe plain* 
dre du tyran, qui je perfdcute, aucune 
puillance ne peuc le lui ravir qu’avee la 
vie. Cell le fentimept de M. de la Cba- 
lotais. 

Le calme du crime eft auffi horrible 
que le criminel eft odieux. M. le Ckanc... 
eft convena de cette veritd. , 

L’exiftence d’un homme qui ne s'efti- 
me pas* eft un fupplice lent qui le d^j- 
chire s’il n’eft pas un monftre:. cette I- 
dee eft fuppoiee etre de M. le due -d' 41- 
guit. . roais ou ne failure pas; 

11 eft des fautes de probitd qui pe des- 
{lonorerit point dans le monde, cent rail- 
je ecus de dettes n’empechent point ad 
homme d’etre re§u quoiqu’ori foit a Hurd, 
qu’il ne les payera jamais ; un manque de 
courage I^exclqt geneialement, & fans 
retour: ll n’y a que le marquis de Ville.. 
qui fade exception a cette derniere re- 
gie (6). 1 

Paris eft un goufirq profond dans le- 

: (6) Ota cotApte douae pecafiops de fa vie dang; 
Jefquellcs ce marqulg a ,tourn6 fe dos 6videmment 
pn d it qu’il l’a faie d’avantage eu ficiet. ' 
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5 |uel toot le monde arrive au Galop, & 
e prdcipite Tun far l’autre avec un fracas 
effroyable, la rapiditd des mouvemens eft 
bien embaraflante pour an philofophe 
oblige de fe fervir defa lunette, & qui 
n’a pas routd dans ce cahos: des rnouve- 
mens violens, des apparencesbrillantes, 
nn empreflement infenfd , une gait 6 ex- 
travagante, font les refforts qu’il entre- 
voit* il riappergoit rten au dela. C^uand 
on a vdcfl dans le tourbillon, on fait qae 
le plaifir, l’intdrfit, la vanity font les 
grands reflorts de toate cette machine; 
on fait, qae les gens qui paraiflent le plus 
occup& n’ont nen k feire, que lesche- 
vaux les plus vites font fouvent arretds 
par le marchand qui les a vendu, que les 
broderies que portent les agrdables appar- 
tiennent it des mercenaires qui font en 
prifon pour les payer, on fait que les 
femmes, qui font le plus valoir leur ddli- 
catefle , n’ont qu’un fouvenir dloignd d’a- 
voir dtd vertueufes; on fait que les 
grands feigneurs font prefque tous des 
ignorans , quand ils ne font pas des fots ; 
que les Abbds font des impudens, ou des 
traltres; enfin forfait qu’il y a des gens 
qui tltaient plongds dans la fange peu de 
moments avaht leur dldvation » qui font 
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aujourd’hui au haut de la roue far laqu’el- 
le ils . auraient du £tre ecalds fi on leqr 
avait rendu juftice. 

Londres eft une aflemblde de mar- 
chaftdf & de philofophes, qui fecondr 
lient trds bien entr’eux , le philofophe 
feit des fyft&nesj torabe en confonjption , 
Si meurt Ians avoir ddrangd l’dquilibre 
domeftique de fbn voifin qui fait des enr 
fans k fa femme, mange du roajl beef , Sc 
du plum pudding Sc unit par une indige- 
ftion. 

I*e mSme monftre, qui file les cordons 
& Conftantinople , trempe les chemifes 
dans le foufire it Lisbonne, fait rdtir le 
Huron en Amdrique , Sc dillile les Cachets 
& Verfailles. 

L’homme qui devient le fieau de l’hu- 
manitd doit itre facrifid au bon ordre , 
c’eft le voeu de toute la France it 1 ’dgard 
de M. de Mau.,..u. 

II y a des femmes dont 1’abord eft II 
refpeftable, qu’elles oht beau faire pour 
qu’on les infulte , la bontd de leur ame, & 
la douceur* de leurs mceurs, ne les garan- 
tit pas du refpeft qu’elles infpirent. (7) 

(7) M. le comte de St. Br . . . connu dans le 
tnonde par fes faillies s’eft accufd une fois h la 
table de la duchelle de M..,z..n du phis profond 
F 2 


Digitized by Google 



Une reflource infaillifale a Paris pour 
une femme a qui il refte un peu de figu- 
re , & qui n’eft point afles fotte pour 
£tre delicate , eft de donner a jouer , & 
d’ouvrir fa porte a tout le monde, elle a 
toujours des amans frais par ce moyen el- 
le vit fomptifeufement , & ne s’ennuye pas 
■autant qo’dne prude. U y a trente ans', 
que Mad. 1 de Gram. & Mad. de Ro- 
che... ont mis cette morale en pratique*. 

Un cardinal qui eft un curd k Rome, 
eft en Efpagne; & dans tous les pays 
fuperftitieux la monnoye d’un pape; en 
France ^c’eft un abbd intriguant, ou vi- 
goureux , ijui gagne fon chapeau par fon 
adreffe j -ou ’ des tours de force, en An- 
gleterre ce ferait un animal curieux k 
voir. '■ 

r Le droit des gens eft une loi gendrale 
reconnue par toute la terre qui n’efl re- 
fpeftde qu’a Londres ; ou elle a cepen- 
dant dtd violde quelquefois d’une maniere 
atroce pat des fcdldrats (8) qui n’ayant 
rien h perdre ont ofd tout tenter. 

rafpeft pou$' elle , apr£s avoir die, un moment 
auparavant , qu’il ne refpednit que les femmes 
laides, les imbeciles, & les catins. 

(8) Le marquis de Frateaux & peut fitre le 
inalheureux chevalier d’Eoh , Qn Jfoat la preuve. 
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La feule difference qu’il y ait entre 
l’inquifition & la baftille, eft celle que 
Ton trouve entre un chien Sc un loup 
enrages. ' 

Les bramines, les derviches, & les 
moines catholiques font trois efpeces de 
fripons dont les uns efcamoteqt les aumo- 
nes, pendant que les autres pillent Sc 
mettent & contribution tous les imbiciles 
qui les riverent , 

Anecdotes' & Nouvelles Littiraires • 

JL/Academie Franjaife a propofd ex- 
traordinairement un prix d’eioquence 
qui fera une medaille d’or de 1200 li- 
vres pour celui qui prouvera le plus clai- 
rement que M. le Chancel... eft un bonne- 
ts bomme, Mad. du Bar., une femme de, 
bien , que le due d’Aiguil. . eft innocent , 
que le mar&hal de Ricbel... ne put pas. 
Sc que le due de la Frill... a de I'efprit (9) 

C9> 11 femble que ce foit le Diable, de Pape 
figuiere, qui aic donn6 ce prix, Je fondateur 
fera certainement un magazin de mddailles s’ 4 
Sie donne pas des fujets plus aifes ii trailer. 

F 3 
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Si les auteurs n’pfent fe fa ire cotmafrne, 
on enverra le prix k l’adrefle qu’ils in- 
diqueront. 

II paratt en France un Hvre intituld. 
Journal d’un homme d’efprit a l’ufage des 
fots ; tous les gens en place ont foufcrit. 

11 y a tous les jours une aflemblde 
de beaux efprits chez Mme Geoffrin com* 
pofde de M. leducdela Tremo..., du 
due de Mon . rend , des marquis de 
Beth. .e, de Soyeco..t, 6c de Feuqui.,.., 
&c. M. le comte de Cha...ais yayarrt 
conduit par le marquis Dafnieres a Id un 
mdmoire fur la meilleure mdtfaode de cui* 
tiver les chardons qui a fait grand plaifir 
k toute la compagnie. (to) 

M. le marquis de Mailltbois (n) a- 
yant voulfi prendre conge del’acaddmie 
des fciences avant de palTer en Turquie, 
a convoqud une aflemblee a laquelle il a 

C 10 ) II ferait plus aile de trouver quaranta 
beaux efprits de cette forte (fi Ton voulait s’en 
donner la peine) que quarant'e ac'ademiciens qui 
fulTent leur langue. 

(i i) L’injuftiee du\tribunal, & la faiblejje du 
miniftre de la guerre a\iraient dfi decider le mar- 
quis de Maillebois qui ell un bon officier k pren- 
dre un parti violent; on lui ouvre une carriere 
tr&s vafte en lui donoant le commandement des 
circoncis. 
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prdfidd : le fieur Cadet acade'micien Am 
confrere apres une diflertation fur la na- 
ture des Houris lui a prdfentd un verre 
de laic virginal (12) que ce gdndral a bu 
4 la fantd de la com,pagnie. Aprds quoi 
il eft parti pour Conftantinople avec fon 

(13) bonnet de nuic, & fes pabouches 
dans fa poche. 

L’evSque de Senlis, ■& l’abbd Arnaud 
ont dtd nommes beaux efprits en titre 
d’office, & ont fait chacun un difcours 
fort long, & fort ennuyeux, furlemd- 
rite qu’ils fuppofent a leur compagnie, & 
leg prdtendues quality de leur fondateur. 
Le jour de l’anniverfaire des Etoufes 

(14) M. Bignon prev6t des marchans 

( 12 ) Cadet a pr£fent6 a l’academie 1 ’extrait 
d’unc liqueqr fortie du fein d’unefille, qui n’a- 
vait jamais ell de faibleffes 
• 03 ) Bonneval ne trouvait de difference entre 
les Chretiens , & les Turcs que par le chapeau , 
& le bonnet de nuit. 

("14) Le 30 Mai 1770, le guetayant empdche 
la bayonette au bout du fufil , l’6couIement de la 
foule qui avoit a(M6 au feu de la place Louii? 
XV. par ie Boullevard, quelques carofles aug. . 
menterent la preffe au point, que 140 perfonnes ' 
refterent fur la place, en attendant un moment 
plus favorable pour ddfiler. 

M. Bignon devrait dtre oblige de faire amende 1 
honorable k genoux, au milieu de la place, poor - 
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doit prononcer leur oraifon funebre dan* 
j’dglife de la Magdeleine. II efpere de- 
xnontrer que la police < 5 cait bien ordon- 
nde, que le feu d’artifice etait tres beau, 
& que s’il y eut beaucoup de gens d’dcra- 
fes, c’eft une preuve qu’il y eut beau- 
coup de monde h fa fete , qui aurait fini 
avec le feu, s’il n’y avait pas eu un en- 
terrement pour la ranimer. 

Le fyfteme de J. J- Roufleau eft/ac- 
tuellement dans la plus grande faveur a la 
couf , les grands feigneurs pour fe recon- 
naitre dans leurs enfans les accoutument 
k marcher a quatre pattes. 

L’abbd de l’Attaignant (15) apres a: 
voir fait tant de chanfons a boire , eft al- 
1£ dormir chez les peres de la doftrine, 
oh il a pris des arrangemens avec le fom- 
melier pour mourir Yvre. 

On 1 imprime aftuellement (16) l’alpha- 
bet des gens inutiles, ou le Diftiotiaire 

avoir refufd les gardes Francaifes & les garde? 
Suifles lors qu’il donna la fdte fous prdtexre que 
cela aurait coite 400 Louis de plus i) la ville. 

0.0 Le pauvre abbe s’etant brauille avec fa 
cuifiniere & ion valet de chambre , s’eft enferme 
par depit chez les peres de la do&rine, oh il 
attend la mort le verre en main. 

(|6) Ce livre fera tr£s utile, aux agreabies, 

3t ceux qui veulent le, de,venir. ' 
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tfiufque <jui feta un traite Encyclope'diqne 
<Jes connailTances de la haute noblefle, 
les articles Chinil , Toilette , Ecurie , Bon- 
ne fortune feront traites particulierement 
avec beaucoup de foin comme les plus es- 
fentiels a la belle Education. M. le due de 
Luxemb... s’eft charge du mot crdancier , 
talons rouges , boucle a tosil , & quelques 

autre termes a fon ufage: le due de, 

y a ajoutd de tres bonnes id^es fur les em- 
prunts (17). 

Le chevalier de Choifeuil vient de 
mettre au joqr l’art de nourir vingt che- 
vaux & dix domeftiques. &c. &c. &c. 
ayec cent Louis de rente : cet ouvrage 
s’itnprime aux frais de M 1Ie . Fleury qui a 
prgtd cinq cent Louis a l’auteur. 

M. le due de Niver.. (18) vient de 

(17") Le due de ayant befoin d’argent 

envoya en gage un tiroir rempli de Bogtes d’or 
que Tefniere lui avait confie fous le pr6texte que 
lui allegua le due qu'il voulait les faire voir & fa 
femme pour en choifir. M. de Sart... a arrange 
cette grande affaire qui auraic etc fort loin dans 
un pays civilife. 

08 ) Eft d’une fantg fort delicate, mais fon ima- 
gination 6tant plus tendre & plus delicate que fa 
(time , cells peut inftuer fur fes nerfs , qu’il forti- 
fierait par l’exercice , s’il voulait en prendre un 
plus penible que celui de faire des fables. 

Fj 
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faire imprirner fes fables avec-Thiftoire de 
fes pauvres nerfs, on allure que ce livre 
ell tres propre k ramollir les coeurs les 
plus endurcis conure les maladies imagi- 
naires. 

On avertit les dpiciers (19) & mar- 
cbands de chandelle, que i’on vient de 
mettre en vence la nouvelle Edition des 
csuvres du chevalier de Mouy> & de d' At* 
naud Bacculard avec les ouvrages mourants 
de rimmortel abbd de la Porte , & les jo- 

? eux relies de PoinGnet qui ell revenu de 
autre monde par la diligence de Lyon. 

Les lettres ont perdu cctte annee'plu- 
fieurs jeunes gens, qui donnaient beau- 
coup d’efperance pour l’avenir; (entr'au- 
tres) Piron , M. de Moncrif, le prdfident 
Jfinaut , M me . de Gomez & les abbds Ma- 
ris & des Marets qui faifaienc entr’eux 
environ cinq fiecles & demi ils font tous 
morts avec la fraicheur de leur enfance. 
M® e Rtccoboni (20) continue a foute- 

(19) Si les trois auteurs doht 1’on parle id 
tombaient li la fois fur le nouveilifte, il con- 
■vient qu’il font trop lourds pour qu’il put relis- 
ter i ce poids, mais ils font pri6s de venir I’un 
jpr£s l’autre recevoir les croquigneles , qu’il leur 
rtfervc en cas qu’ils ayent de rhumeur. 

(ao) Si el le conferve le fentiment m (quilibre , 
8 eft conn ft qu’elle le perd quelque fois phyii- 
quement. 
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sir l’attention de fes letteurs par des d- 
quilibres de fentiment , qai deviendraient 
un exercice fort rude fi on en preoait 
trap ; elle doit donner bientdt un Ro- 
man intituld les efforts. On afTure qu’il 
en faut faire de tr£s grands pour le lire 
d’un bout k 1 ’autre. 

Mr. YJbbi Joannet (21) vient de don- 
ner on ljvre intituld , Les bites mieut 
connucs , dans lequel il ddfinit routes les 
ejpkces qui font aujourd’hul au mrniftere. 

M. le Chanc . . (22) fait travailltr avec 
la plus grande diligence, & un livre qui 
paraitra fous le titre de DiStionaire des 
Crimes ; pour juflifier fes entreprifes par 
comparaifon , en d&nontrant qu’il y a 
toujour* eu des fc^terats dans le monde : 
chaque fiecle fournit au Chance. . une au 
deux excufes.. 

Mr. Thomas a donnd nn effai fur le ca- 
raftere ; Tefprit , & les ouvrages des 
femmes , qui prouve qu’elles one toujours 

(21) l/abbd Joannet ne nomme perionne, 
mais il parle de Tours , du tigre, du chat fauva- 
ge» & autres animau* carreflans dont on fait 
Ians peine les applications. 

(22) Ce livre fourmille de traits de Sylla de St. 

Clovis , de Louis XL de Pierre le Cruel 9 du Car- 
dinal de Richelieu 9 & de tpute la gyration des 
Phelip. r 
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ii& plus oropres a perpetuer le monde 

qu E l' eclair cr. 

Mr. d'Alembert , dans la derniere fian- 
ce de l’academie, a 1(1 une dpitre de M. 
Saurin fur les malheurs de la vieillefle t 
qui a arrache des larmes & toute I’aflem- 
bide, par l’onttion fimpatique de M. 
d’Alembert quand il a lu les regrets de 
rimpuiflance (23). 

M de de Gomez efl morte en conche k 
St. Germain en laye des oeuvres de 1 ’abbd 
le Blanc, dont elle traduifait par recon- 
naiflance les lettres fur. les Anglais en bon 
Franjais (24). 

L’art de faire faire banqueroute k un 
amant public par M Ile Defchamps , vienc 
d’etre revfl & corrigd par Madame de 
MontalaiSy qui en fait une nouvelle Edi- 
tion aux depens _ de M. de Fontanieux 
dans fa petite roaifon de Bercy . 

On promet des obfervations fur le 
charlatanifme de la cour de Rome , la 
mauvaife foi des ptetres , la fcdldratefle 

(23) On voit pourquoi ? dans le philofophe 
cynique. 

(24) Le pauvre abbe le Blanc a ecrit des lettres 

fur les Anglais qui font pitie ! mais en revanche 
il a fait Abenfaid* & paile pour un genie chez 
Mde. Geoffrin. • 
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des moines, & les horreurs de Kinquifi- 
tion j elles feront tres propres a perfec- 
tionner reparation de la catarafte, dans 
tout le monde chretien (25). 

On diftribue fecrettement (26) k Pa- 
ris la protejlation des princes \ ontre tout 
ce qui fera fait par un vieux marechal de 
Prance qui ejl unfou , un petit due qui ejl 
un imbicile , & un magiltrat qui eft un 
Jcelerat y cette ligue s’appelle en France 
le triumvirat des enrages heureufemenc 
pour le public que ces trois monfires 
n’ont qu’un aiguillon pour lancer leur 
venin. 

Le chymifte Baumd, vient de mettre 
au jour un traitd fur les poifons qu’ila 

dedid & M. le due d'Aigui ce due a 

promis par- rect^nnaiflance, de lui donner 
fa pratique a l’avenir. 

Paris eft innonde de petites brochures , 
depuis trois mois , qui annopcent la fer- 

(2 5) Les .divots de bonne foi & les gens qui 
vivent de l’autel regarderont l’au'teur comme un 
facrilege ou un perfide mais .il leur annonce qu’il 
rTecrit ni pour les Tots ni pour les fripons. 

£26) Cette protection ^’employe ,pas les m ti- 
mes termes , mais elle dit les mSmes ehofes 
Aiguillon eft allonge' depuis cette prpteftation 
au point qu’rt peut le porter ' par toute la terre 
aujourd’bui; . 
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mentation des efprits , mais let anteurt 
ont etS fi bien corrigSs , que les fources 
comnaencent h fe deflecher ; aujourd’hui 
on a donnS (entr’autres) un petit livre 
intitule avis aux ixilis & aux malbeureux 
(27) qui leur indiquait une voie fure pour 
finir leurs calamitSs , le Chanc.. & qui les 
efpions ont conduit Pauteur s’eft conten- 
ts de faire bruler l’ouv/age & de faire era- 
poifonner le donneur d’avis le m£me jour 
par le chirurgien de la Baft.... 

On annonce une nouvelle Edition, 
d’un livre intitulS Compilation d’abfurdi- 
tSs recueillies par un ignorant, ou Ecok 
de Literature par M. I’dbbi de la Porte . 

On va donner 1’Opera de CircS dans le 
quel on confervera toutesles vraifetnblan- 
ces qu’exige ce poecne , il y aura (en- 
tr’autres) une danfe d’animaux Grognans 
que l’on ne fera pas embaraflS, de trou- 
ver parmi les fujets qui font au thSatre: 
s’il y a une partie vocale dans cette pie- 
ce , Durand & Muguet fe font offerts pour 
1’exScution. 

Difcours fur le point d’honneur pro* 
noncS par le comte de Sabr..... citS au tri- 


(27) M. de Ma...p...u ne croyait peut-Strepas 
que ce fecret horrihle perceraft les murs du cs^ 
chot ou s’eft commis ce crime politique. 
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banal des marichaux de Franc* par fan 
cordonnier (28). 

On rdimprime les confolations du pere 
Dr&incourc contre les frayeurs de la 
mort, dddides iM, le cardinal de Lay ... t 
qui a pris le petit collet pour mourir tout 
naturellement (29) * 

On a charg^ (30) l’hiftoriographe da 
Fortier des chartreux de donner dans ie 
meme (tile l’Hiftoire de Mad®® la com- 
tefle du Bar. . . fous le titre de Minunres 
propres k fcandaltfer le Public . 

Les effais fur la (31) cacoraonade par 

(a 8 ) Ce joli petit comte a fait environ deux on 
trois mille billets d’honneur dans fa vie & en a 
jpay 6 deux ou trois cents , on affure qu’il en a fait 
de trente livre Tournpis & au deifous. 

(29) Le Cardinal de Luynes 6tant capita ine de 
dragons fe vengea d’un foufflet.requ en pr 6 fence 
de toute la garnifon en prenant le petit collet 
le lendemain. 

(30) Si ce ftile ne parait pas aflez fort \ la 
comtefle, il eft un homme qui brule du defir de 
la fervir qui fe propofe pour Sere fon hifiorio- 
grapheC 

C31) La cacomonade eft une puiflance ameri- 
caine qui regne aujourcPhui fur toute l’fiurope 
elle a quelques ennemis dangereux, mais elle a 
tant de bonnes amies & de jolis foldats qu’elle 
regnera k jamais fur toute la terre, 

Ce fera en attendant vingt volumes in folio de 
certificats de mort expSdiSs en bonne forme qui 
font aQuellement fous prefle. 
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s Kei/er, Nicole, & Belief , vont paraitrd 
a ia fuite de l’hiftoire g^ndrale des aflad- 
•nats, on imprimera au Jieu de table, les 
extraits mortuaires des maladies qu’ils one 
, ,traice pour concilier l’eftime, & la con- 
fiance publique a ces trois fameux me- 
decins. 

• Le marquis de Thibouv * (32) doit 

publier fes campagnes a la fuite d’un poe- 
me intituld, Le Temple de G..... (33) 
avec la d£fcription des Fetes qui s’y cile* 
brent tous les jours; cet ouvrage fera en- 
richi de vignettes deflinees fur les lieux 
par le fieur Danfel artifte celebre , que 
M. de Voltaire a chante dans un Mercure 
de 1768. 

Collardeau (34) vient de mettre en 
; vers tous les ouvrages de Dorat,qui con- 
tinue a s'enrichir par le commerce de fes 
eftampes. M. 

. ( 32 ) Ce poSme imprime 'a Ia fuite des cam- 
pagnes du marguis de Thib — commence par 
une imprecation contre l’infidblitb de Loth. .... 
.& fon incefte avec fa fille. 

, C33) 0° croit que ce temple eft fitu£ Quai 
,des Theatins ou etait autrefois I’Jjfttcl de Gram- 
tnont, 

C 34 ) Ce podte habile dans le mftme genre 
.ou s’eflaie Mr. Dorat n’ayant pas eft la precau- 
tion de s’aflocier avec fon graveur n’obtient que 
reftime des gens de gout ; au lieu que M. Doric 
plait k tout le moiide. - 
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MY de la Roche ancien colonel de dra- 
gons , qui a long terns vecu de la, petite 
guerre vieot de faire imprimer les mo- 
yens done il s’eft fervi pour ne pas mou- 
tir de faitn , &. apprendre a vivre aux 
auti*e. 

, On a fertile (35) par la main da bour- 
reau un livre intitule le Reve d’un hon- 
nece homme, qui promet a tous le's fcd- 
lerats du royaume, urie cataftrophe done 
il donne les details. Ce livre eft dedid 

au Chancel & divife en dii chapi- 

tres done chacun renFerme l’hiftoire d’uri 
grand feigneur avecla defeription d’uri 
iupplice : ces portraits font li frappans 
que tous les gens en faveur font effrayds 
de leur refiemblance. 

L’arc de Faire la guerre (36) s’imprime 
aux Fraix de i’ancien abbe de St. Germ . . . 

■ ( ia C’eft le fort de tous les bons livres eri 
France g’a ete celui d’un otivrage precieux pour 
le nation quivieht ds paraitre; ce fera probable- 
ment-le deftin de celui ci ii inoins c]ue les gens 
interelles ne feignent de mdprilcr 1’autCur qui 
les invite b le faire. 

( 36 ) Ce fera it b'en la rboindre penitence que 
Ton put donner h quelqu’uns des generaux bar- 
tus qui font nommes ici ; inais il en eft un qui 1 
n’aurait pas Cchappe h la loi du talion S’iJ avalt 
vecu eii Arlgleterre. • * 
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da maricbal de Conti & da prince 

Soub qui ont'regfi d’aflez bonnes le- 

£ons k Crevel , & Minden , & Rosbak , 
pour £tre en 6tat de les rendre au public; 
v on y a joint un eflai fur la colere , & la 
cruautd revft , & corrig£ de fang froid 
par le merae mardchal de Cont (37) 


a 
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Inventions Nouvclles. 


MR. de Cham...fet (38) a prdfentd 
au gouvernement une machine , avec la- 
quelle ont peut pendre cent hommes d’un 
coup, ce digne citoyen, qui s’exerce fur 
tous les genres , eft l’auteur du projet de 
la petite pofte , & l’entrepreneur des 


C37) Toute l’arm^e a 4 t 6 indign6e d’un crime 
du marshal de Cont... qui ne fera jamais ou- 
bli& Ce general feroce ayant eu l'inhumanite de 
faire pendre quelques jours avant la bataille de 
Minden » la femme d’un foldat Saxon qui fut fur- 
pi*ife dans un jardin par le pr^vot de l’arm^er 
cette malheureufe femme 6tant groffe de fept 
mois, 6tait all£e chercher des legumes, pour 
ne pas expofer fon mari. 

.(38) Efpece de fou qui s’eft fait 20,000 Livres 
de rente avec des id£e$ $ apr&s en avoir mang64® 
avec des filles. 
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pones Volants qai doivent s’dfablir cfette 
annee: le gouvernement a fait venir qua-* 
tre des plus fameux bourreaux (39) pour 
faire leur rapport fur la machine a pen- 
dre , <jui fera tres commode pour le mi- 
niftere, quand les Cordons feront arrives 
de Conftantinople, ou on en charge un 
vaifleau en attendant que la manufacture 
qui doit s' Stab Hr en France ait riuffi. 

II y a un ingenieur (40) a Bedlam, qui 
pretend faire un pont avec de la toil® 
pour aller de Douvres k Calais , oh il 
trouvera des chariots fans chevaux qui 
iront beau coup plus vite que la poue. 

( 40 - 

(39) Les commifiaires de la cour en aflemble* 
rent huit pour determiner le fupplice de Da- 
miens , ce qui a paru aufli atroce aux yeux de$ 
gens de . bien , que le crime de ce fc£J£rat qui 
h ce que Ton aflure eitaic en d6mence lors qu'ii 
le commit. 

(40) Cet ingenieur ne fe trouve pas en gros* 
mais on le retrouve en detail dans cinq h fix ma- 
chyniftes qui pouraient faire changer la terre de 
fituation s’ils avaient de quoi payer ude liqueur 
h J’aide de laquelie ils font tout. 

(40 Cet ingenieur a propoft de faire conftrui- 
re des vaiifeaux h fix rangs de rame * de foumir 
cent muids d’eau par heure fans pompe d cent 
pieds de hauteur , de faire conn^jtre le mouve- 
ment perpfeuel, de trouver un levier qui puiffib 
fere dirigS par un enfant de fix ans & qui foil 

G % 
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On a dtabli (42) a Paris un bureatr 
d’aflurances pour la fidelite des femmes, 
qui fera ouvert pour tout le monde, fur 
pludeurs tarifs ; les grands feigneurs fe 
font fofimis a payer cinquante pour cent, 
outre laquelle taxe, s’il y a evidence par- 
ticuliere centre les aflureurs , . les droit* 
augmenteront arbitrairement fur les re- 
putations : plus les femmes feront fufpec* 
tes , plus elks feront eflimdes chere- 
ment (43). 

• Le gouverneur (44) des enfans d’un 
tres grand homme , qui eft chevalier des 
ordres du roi , lieutenant general, &c< 
vient d’inventer une bride pour les ma- 
ris, & une felle pour les femmes dont 
tous les artiftes one trouvd Tinvention 
admirable. 

tapable de mettre un vaifleau en mer fans le lan- 
cer i &c. &c. cec ing6nieur promet tous fes fe- 
qrets a qui lilt donnera une once de tabac, il 
eft connu de beaucoup de gens. 

(42) Ce bureau d’aflu ranees courra de plus 
prands rifques que celui etabli en Angleterre 
pour la garentie du feu,* rien n’dtant aufli com-, 
buftible apr&s la poudre que Ja venu des femmes. 

(43) Les direQeurs de cette grande affaire doL 
vent donner la jifte de leurs exceptions dans lau. 
quelle il y aura beaucoup de ducheffes. 

(44} Cette felle fere h Madame a chaque fois 
que Monfieur le marquis va voir Ion neveu dans 
foil exil. 


Digitized by Google 



( IOI ) 

Le Lit de repos (45) de M lle Hufs, 
eft devenu telleraent a la mode en Fran- 
ce, que les femmes ne veulent plus en 
avoir d’autre j c’eft une hafcule avec deux 
poids qui font leur operation ft m^furee, 
que la duchefle la plus fiere peut faire fes 
exercices fans s’humanifer. 

Un tapiflier de Paris; a inventd fur 
cette idee, une bergere, qui s’appelle 
un aide de camp ; les reflorts font difpo- 
ft£s de maniere , qu’on eft: toujours mai- 
tre du champ de bataille , & que Ton ne 
perd jamais le niveau. 

' Les devotes (46) ont trouvd le fecret 
de renfermer le portrait de leursamans, 
dans un crucifix & reflort qui s’appelle at 
la Hautef... c’eft: a la marquife de ce nom 
que l’on en doit l’invention , & a la fu- 
perieure des filles du Calvaire la ddcou- 
verte (47). 

C 45 3 Cell ce lit qui a fait faire la cullebute h 
Monf. de Monfer— — ,qui en a 6t6 l’inventeur. 

(46) Cette anecdote eft vraie litt6ralementce 
qui fait beaucoup de tort aux prudes qui ont 61 6 
fbrc6es de fe prlver de cette reflource^ 

(47) Madame de Hautef... penfionnaire du 
couvent des filles du calvaire avait cach6 le por- 
trait du chevalier de ChoifeuU dans un crucifix 
d’yvoire dont la fupdrieure a decouvert le fecret 
h force de fe fervir de fes lunettes. 

G 3 
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On a inventd depuis pea une voitare, 
ou l’on n’entre que par derriere, qae 
les agrdables appellent voiture k h vil - 
lette. 

Malgrd 1 ’ordonnance de Louis XIV. 
(48) qui enjoignaic aux geographes de 
prendre la hauteur du m^ridien k l’llle de 
Fer, le prince de NaiT. . qui a parcouru 
toute la furface du globe vient de le fixer 
fous la ligne dquinoxiale, & s’eft fervi 
pour determiner Ton point, du demi cer- 
de de M 1Ie . Fleuri. 

Un homme cdlebre (49) en Angleterre 
par fes talens, a invence une lanterne 
pour dclairer les entrailes , qui commen- 
ce k s’introduire par toute l’JEurope ; on 
aflure qu’il n’y a jamais eu d’invention 
plus utile, ni plus Ragoutante. 

Un ouvrage militaire intitule (50) Les 
Lyonnaifes vient de paraitre avecde grands 
applaudiflemens , l’auteur d&nontre evi- 

(48) Le prince de NafT ■■ — eft tr£s grand 
geographe & Mile. Fleury a le demi cercle le 
plus grand que Ton connaifie. 

(49) Cette lanterne a appris qu’il n’y a rien 
qni ne puifle 2tre cclairc ft l’inyenteur fait fous- 
crire pour une illumination generate, on lui ga- 
rentit beaucoup de foufcrivans. 

(50) Cet ouvrage tout pacifique qu’il eftefttrfcs 
bon pour faire de$ bourres a fulil en terns de 
guerre. 
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demment la pais gdndrala en prouvant 
l’itnpoffibilitd de faire la guerre en fe fer- 
vanc de fes machines , il y aurait cepen- 
dant quelques petites obj eft ions k lui fai- 
re fur les prerogatives du canon qui entre 
afles libretnent par tout ou il lui plait; 
mais le livre de cet auteur ell fi clair fur 
tous les avantages qu’il promet, qu'on 
peut aifdmenc pafler fur cette bagatelle 
pour etre de fon avis. 




Lettre £crite au Roi de France. 

Par le parlement de Trivoux (51) le 26 
Avril, 1771. 

SIRE, 

S’lt ell des occafions , ou des fujets fi- 
deles doivent fe d£vouer,a leur prince, 
& lui facrifier tous les faux prej'uges de 
1 ’honneur, c’ell fur tout quand des cir- 
conllances facheufes derangent l’equilibre 
de fa puiflance, & femblent commettre 

CsO Trivoux eft la ville capitale de la Dorn- 
be, & le liege d'un parlement d'une paroijje. 
Les jefuites ont rendu cette ville ceiebre par le 
Didionnaire de Menfonges, & le Journal Roma- 
nefque qu'ils y ont fait imprinter. 

G 4 
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la dignitd de fa perfonne, c’eft dans fa 
fituation Equivoque, oil fe.trouve aujour- 
d’hui votre majefte envers une nation ef- 
frayee, & mutinee par Undifcretion de nos 
confreres , que nous oferons Sire non feu- 
Jement delavouer leur demarche , mais 
encore vous offrir les armes, que nouS 
avons en main, pour les combattre, & 
ks punir de leur attentat 

En effet quel afte eft plus attentatoire , 
qu’elle demarche peut Stre plus coupable, 
que celle d’ouvrir les yeux a un peuple. 
qui ne doit qu' entendre & obeir ; & qui de- 
puis Tepoque glorieufe de l’avenement de- 
vos ancetres , s’dtait accoutume fi volon- 
tiers si legitimer dans fon coeur une auto- 
rite dont votre majeftd n’eft comptable 
qua la puiffdnce fupreme qui la lui ( 53 ) a 
iranfmife? Etait-ce a des parlements qui 
ne tiennent rien que de leur prince, qu’il : 
appartenait d’dclairer cetordredecitoyens 
qui ne doit jamais voir au* dela de la vo- 
lontd & laquelle il obeit? votre parlemenc 
de Trdvoux , fire , eft compofe bien diffe- 
remrhent. . ...... inftruits de nos devoirs 

(52) II parait un livre nouveau dans Iequel on 
demande aux rois de France la preuve de leur 
inftitutiot) divine, en faii'ant voir Je tranc qu’a* 
fignd le pcre e tern el avec eux; l’auteur dc’ ce 
livre les en defie. 
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parce que nous les ch^riflons , ce fera en 
nous dlevant au-defTus de la haine qu’en- 
courera ndtre compagnie , que nous cou- 
vrirons les cris de la defobeiflance,& des 
remontrances inutiles dont votre majefld 
ell fatigude depuis fi longtems: ce fera 
en donnant l’exemple k toute la nation 
que nous lui montrerons la foumiflion , 
que les fujets doivent a leur prince, & 
l’amour dont nos cceursfont penetrds pour 
un rnaitre dans les mains duquel nous ne 
pouvons & ne devons etre que des orga - 
ties de fa mlonti , des injlrumens de Jon 
pouvoir. 

: Si l’eflbr que nous ofons prendre a la 
honte des officiers de vos parlemens de' 
Paris , Bourdeaux , Rennes , &c. ne pou- 
vait faire rentrer dans leur devoir ces ma- 
gi (hats egards qui meconnoiflent les droits 
de leur fouverain, & VeUlent abufer de 
ceux, qui leur ont etd accordds; c’effc 
alors, fire, que notre 2§le ddaterait dans 
toute fa farce , & que nous obferverions 
au peril ^tfotre vie les ferments que nous 
vous avons fait ; le voeu d’etre fideles & 
d’obeir ell le feul que nous ayons du faire, 
il nous prefcrit des devoirs facrds que 
nous remplirons , dans toute leur force 
duflent tous les fujets de votre majelte 
- Q 5 
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fecouer le joug de la foumifilon & da re- 
fpett, un devouement aveagle dans no- 
tre conduite, lui garentira l’exercice le 
plus fevere de fon autorite lorfqu’elle fera 
obligee d’y recourir. 

En remontant a notre inftitution , nous 
avons decouvert avec la plus douce fatis- 
faftion pour nos coeurs, que tous les tri- 
bunaux de votre royaume ne font, & ne 
peuvent etre, qu’une commiflion perpe* 
tuelle de votre majefte pour fsiire refpcc- 
ter fa puiflance , & exdcuter fes ordres : 
ce pouvoir dtant le votre fire, il -doit 
ftre dirige comm’ un hommage, & ne 
peut devenir fans crime un moyen de fe 
fouftraire au principe qui l’a crdd; le 
corps de votre magiftrature (dent nous fai- 
fans partie ) ne peut ignorer que e’eft du 
monarque feul, qu’il tire fon origine, 
& que fa confiftance, & fon eclat font 
des portions de l' autorite royalt dont fes 
membres font revdtus par elle. 

Sujets impuifTins de lamoqarchie, a- 
vant notre elevation , quels d^>its avion* 
nous fur nos princes quand nous resume* 
d’eux l’ordre de nous aflembler , pour ju-» 

ger les peuples confids & nos foins? 

Quelle autorite dtrangere a la leur, a pu 
nous donner le privilege de difter de*. 
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devoifs 1 nos propres fondateurs , & d’ar- 
borer 1’dtendart de la revoke quand ils 
ne veulent pas nous obdir Eft- il 
probable qu’en confiant l’exercice de leur 
pouvoir, ies rois ayent voulu le fixer, 

ou le diminuer? Ofera-t-on (fur tout) 

fuppofer qu’ils fe foyent privds du droit 
pr^cieux ,pe fauver la vie h un fujet quilt 
aiment s’il plait a d’autres fujets de le con- 
damner ? Telle eft cependant l’efpece 
d’autoritd qu’ont voulfi s'attribuer des 
puiflances fubalternes, auxquelles vdtre 
majeftd n’a tranfmis que la partie la plus 
faible de fes moindres droits , fans com- 
mettre par votre bontd , Sire, les privi- 
leges auguftes que vous avea rejfi de vos 
peres & que vous dev& con&rver k vos 
enfans. 

Si malgrd tous les efforts que fait vo- 
tre majefte pour fe renfermer dans les 
homes de ddmence & de bontd qu’elle 
s’eft prefcrite, les niagiftrats qui fe font 
foulevds perfiftaient dans leurs opinia- 
tretds , que leur fort fuive la chute de nos 
confreres du parlement de Paris' qu’une 
fiippreflion entiere .de tout ce qui ne fera 
pas de l’avis de votre chanchelier appren- 
ne aux Franjais qu’ils ont un roattre , qui 
en les chatiant &ablira a jamais le triom- 
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phe de fa gloire , & l’honnenr da mi* 
niftre qu’il a choifi. 

Enfin Sire, fi l’exil d’une partie des 
coupabtes ne fuffilait pas aux rebelles , qui 
reftent dans vdtre royaumepour les con- 
tenir dans la foumifllon qu’ils vous doi- 
vent , fi vos aatres parletnens continuaient 
encore a r^fifter aux ordres de votre con- 
feil , & aux projets fublimes & etonnans de 
vos miniftres , ne balancez pas d’avantage 
il eft terns d’arreter le mal dans fa fource 
en d^ployant l’appareil effrayant de votre, 
juft ice. V6tre parlement de Trevoux 
ofe offrir a v6tre majeftd le fecours de 
fes voix pour la delivrer des chefs d’une 
rebellion, qui ne peut etre punie trop 
tot, ni trop teverement. 

Qui croira dans l’avenir, que les vo- 
lontes les plus fages du monarque le plus* 
puiflant du monde, ayent trouve des fu- 
jets qui par les loix divines , & humaines 
doivent lui etre aveugldment foumis, qui 
fe qualifians du tltre impofant de peres 
des peuples, ont ofe reflechir fur des in- 
ftitutions, que le prince feul a droit de 
revetir des formes, qui riont lie ititr-odui- 
tes que par lui ? Qu’auraient fait un jour 
nos defcendans , fi l’obftination audacieu- 
fe de vos cours de juftice , leur eut pre- 
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pare la dangereufe liberty d'offenfer im- 
pundment par de nouvelles rdfiftances les 
reprefentans d’Henry le Grand , & de Ton 
arriere petit fils ; monarques cherts dont Id 
rejjemblance fait le bonheur du royaume 
Franpais, if la gloire de Vhumaniti. 

A peine un fiecle s’eft il ecould, de- 
puis les fureurs civiles d’une nation j qul 
tire foh bonheur a£tuel de fon efclavage , 
que celui des ordres de l’etat, qui devraic 
Stre le plus pacifique devient par fa rdfi- 
ftance l’occafion prochaine des plus grand! 
malheurs : le gdnie turbulent du Cardinal 
de Rets y les vapeurs de VHStel de Lon- 
guevilk y viennent occuper le Temple de 
lajuftice, & l Areopage Franpais , domi- 
ng par l’efprit des Broujfels , if des Jolis 
cherche a envahir dans ia confufion des 
affaires une confederation , dont il a be- 
foin pour fupplder aux qualites qui lui 
tnanquent. Serait-ce un avantage pouf- 
la France de ne vouloir pas ce qui plait 
a fon mafcre, fur tout quand il fe borne 
a des amufemens paifibles & a ddrober & 
la haine publique des courtifans, qui lui 
font chers ? C’eft cependant Sire a*cet 
a&e de vdtre humanity , que vdtre maje-i 
fid doit les troubles dont elle eft affaillie 
de toutes parts c’eft I’dxil mdrite d’uri 
honnete homme dangereux par fa vertu j 
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& le falut ndceflaire d’un courtifan que la 
France entiere croit coupable , qui one 
porc^ 1’incendie, & le flambeau de la re- 
volte dans tous les occurs ; quelle eft la 
premiere caufe de tous ces malheurs , ft » 
ce ne font les magiftrats iridiferets, qui 
ont oft reclamer d’autres loix, que la vo- 
lontd de leur fouverain? 

\ Que ferait-ce, ft vdtre majeftd chan* 
geant d’objet , & fortanc du cercle vo- 
luptueux de fes occupations , imitait ces 
hommes furieux qui en fe ddchainant con- 
tre toute la terre , ont dtd le fteau , Sc 
feront a jamais la honte de l'efpece hu- 
maine? vos peuples feraient bien ingrats. 
Sire, s’ils ne fentaierit pas les avantages 
que vdtre majefte leur laifte fur les na- 
tions malheureufes , qui ont 6t6 vitti- 
mes de la fureur , & du Brigandage de 
ces tyrans (que Ton n’a pas rougi d’ap- 
peller hdros) Cdfar , Alexandre, Guil- 
laume d’Angleterre, & l’infenfe Charles 
XII. femblables a des metdores formida- 
bles n’ont paru fur la terre , que pour 
l’enfanglanter , & la ravager: Quel con- 
trafte avec les inclinations douces Sc pai- 
fibles, de vdtre majeftd? Sc combien il 
eft indecent a vos peuples de vous en di« 
ftraire par des lamentations qui ne ten- 
/ dent qu’i vous les reprocher? 
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On fe fouviendra toujours avec pitid 
de ce controleur general minutieux , qui 
apres avoir fait p^netrer l’epargne dans 
les cuifines de vocre tnajefld, voulut la 
bomer fur fa garderobe & pretendit en 
faire un fond capable de pourvoir aux be- 
foins de votre dtat ! L’imagination une 
foisretrdcie daus les petits ditails les plus 
grands moyens font anneantis. ... manes 
de Cbamillard , & de Fleuri nous vous at- 
teftons!.... venez antique Eminence ren- 
dre cotnpte a votre maitre des fuites hu- 
miliantes de votre debility !..... venez 
avouer en rougiflant, que votre indolente 
vieillejje n’aurait pas du fe charger du foin 
de gouverner un royaume , dont vous 

avez detendu tous les rejjorts Cepen- 

dant quel tort que vous ayds eu de pren- 
dre les rennes de l’Empire Frangais, quel- 
le pefanteur que vous ayd&aportee dans 
vos fyftemes d’avarice & d’ignorance, 
quand vous confutes le fublime projet 
de ddtruire la meme marine qui avaic 
donnd des loix & toute l’Europe, conve- 
nes que votre plus lourde faute , votre 
plus inligne trait d' incapacity, fut de lais - 
fir. empieter des fujets audacieux fur les 
droits auguftes de votre maitre (53) ,aux- 

(53) Le cardinal Fleuri avait la fureur des 
tr&s humble & tr&s refpe&ueufes remontrances 
qu'il a rendues abufives eu en r^cevant trop. 
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quels aucune puiflance fur la terre ne peut 
rien oppofer legitimement. 

Mais enfin quels abusi qu’ils fe foyent 
glifTds dans vos parlemens , Sire, le corps 
de la nation s’bmeut envain, contre vos 
idecrets, le Franjais fubira Ton deftin , ii 
tecevra fes fers quoiquen murmur ant , & 
les moteurs de la revoke en perdant la 
confiddration dont ils ont joui , devien- 
dront des fujets i folds d’autdnt plus aifes 
4 doriipteri qu’ils n’auronc plus dans vos 
, dtats le pretexte infidieux du bien public 
done ils ne font ddja phis les organes. 

L’exiftence ou raneantiflement de ces 
iennemis impuiflans, ddpendta bientSt de 
votre majeftb fi leur fort nous eft confie ? 
foyes convaincu Sire, que fi vous aveS 
befoin de notre miniflere , pour leur ap- 
prendre a connaicre vos loix , nos cceurs 
font deji pr8t$ a prononcer les arrdts 
qu’il vous pfaira de nous ditter. 

Si Beaufort , BaJJompierre , Condi , Loti- 
guevilWj & l’orgueilleux Buffi , ont ap- 
pris a la Baftillej & a Vincennes, cfe 
qu’eft unroij n’eft il pas un mbyen aflii- 
de i’apprendre egalement a des magi- 
flrats qui fignorent? Riche]...:. 4 qui 
Ja monarchic Franjaife eft redevable de 
fon afeendant fur toils les autres gouver- 
hemens de l’Europe^ a fait connaicre $ 
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fes maitres a quel degrd ils ppuvaiept fe 
’faire refpeffcer, PHblipeaux, d’Aigiullon 
& le vainqueur de Mahon , Ifeririers dPs 
moyens du cardinal , connaiflent trop les 
foudres don't v&tre majefte a armd leurs 
inains, pour craindre 1’brgueil des nod- 
veaux Titans qui s’ejevenc contre eux; 
foyefc allure Sire, <jue v6tre confianOe eft 
bien ptacee, 6c que les Coups de vbtbe 
btianceiier (fur toutj) feront d’aiitant plus 
terribles , que H’etant revettis d’aucunfe 
iipparerice de juftice 6c fe trouvant por- 
tbs foiivent ious le voile d’tine nuit ini- 
jfendtraBle, ils effrayeronc jufqu’a l’inno- 
cence , & la rbdujront a fe taire. La 
voye la plus fure de contend* 1’humanicb, 
eft de la faire frbmir. 

Poiir repondre aux cirbbnftances frap- 
Jjarices, dans lefqdelles v6tre majefte fe 
trouve aujourd’hui envers fon peuple, il 
he lul fallait pas moins, que le digne mi-, 
hiftre a qui elle a corifie le foin de fes 
finances , 6c le dbpot des fortunes parti- 
Culieres de tout fbn royaumei il fallaiit fe 
fbblime Terray, pour mettre en pratique 
ces traits hardis de l’homme d’bcat quj 
jjrouvent Ifelevation du genie, & dbci- 
aent des evenemens qii’une ctife violent , 
be feiile a le droit de faire paffcf: 
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La pofleflion unique de toutes les for- 
tunes de vdcre empire & Tecabli dement 
du fyfteme de propridtd Q fagement ecabli 
a Conftantinople par les enfans d’Ofman , 
dtaient Sire , une confluence neceffaire 
des a&es d’autorite auxquels vdtre maje- 
fte a 6t6 obligee de recourir, afin de ci- 
menter folidement par ces coups d’eclat des 
eflais monarchiques capables de faire envie 
au defpotifme le plus abfolu. 

Cell aux reffources precieufes que 
vous a procure fi noblement , le contrd- 
leur de vos finances, que fe rapporteront 
les evenemens qui vont illuftrer la fuite 
de vdtre regne , & vous aflureront enfin 
une fuperioritd conftante fur tous les mo- 
narques de l’univers: la confifcation fur 
tout? cette fource de trdfors inepuifable 
dans un etat defpotique va devenir entre 
les mains de vdtre cnancelier , & du mi- 
nifire qui le feconde, un jeu d’autant plus 
aflure qu’ils ont trop de difcernemenc 
pour faire tomber leurs d^crets envain , 
quand ils feront obliges de faire des ex - 
v emples. 

Tout Franjais impartial convient que 
ces exces falutaires , etaient le feul moyen 
de prevenir de plus grands malheurs,c’eft 
ce que votre augufie ayeul avait ddja fen- 
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ii en pared cas.... chacun lait due je prd- 
texte de la religion^ done il fit iifage, ne 
•tut qu un voile pour couvrir les co'nfifca- 
tloris dont il eut befoin pour faire le bon- 
heur “ fe? peoples aux dipens des fanati- 
ques: Puiflent cedes, que votre majeftd 
vient de fairs, operer le meme a vantage , 
& faire bientdt oublitr les Calamitfes,' qui 
fen: orit etfe caufe j . * * 

• C J e .f - aux ^ ran ? aIs qui partagent au- 
jourd nui nos fentimens, que nous noils 
joignctns pour nous rapprocher de vdtre 
majeite , c eft far un chancelier duM grand 
que courageux... f ur un minifire des finan- 
cQi dignede lui.... f ur tous les gens-enfin 
qui one le bonheur de plaire a leur aima- 
ble pmettriee que nous olbns compter 
pour etre entendus. Ce n’eft plus Sire, 
,e de ce minifire fuperbe, qui ofaic 
vous demontrer; que vdtfe gloire dtaic 
feparee de vos plaifirs; tous les obiets 
lotit aujourd hui confondus par fa chdte 
& votre majefid n’ayant pas ce cenfeut 
importun il ne fe trouvera plus d’obftade 
entr elle & nous.pour s’oppofer aux effets 
de notre zele_: daignez vous convaincre 
hire r de fat V iyacite, en jettant les yen* 
lnr des fideles fujets decides a faire aveu- 
Qlement tout ce qui fera du bien de votre 
H i 
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fervice, & agrdez l’offre de nos fortune*, 
& de nos vies comme le* gages de n6tre 
foumiflion & du profond rtfpeft avec 
lequel nous fommes. 

de votre majefle, 
SlRE, 
les tres humbles, 
tres obeiflans ferviteurs, &c* 

$SS®SSS8©S©SS$SS©$®S®SSSS8«S8 

GOPIE D’UNE LETTREf 

Ecrite de Paris le io Juin , 1771. 

JEnfin Monf I’everiement predit de- 
puis fi longtems vient d’arriver, mais il 
a fait une fenfation bien contraire a celle 
que Ton croyait devoir dprouver; le due 
D. ... eft fur la Roue , & toute la Fran- 
ce qui depuis quatre ans faifait des voeux 
continuels pour obtenir cette grace, vient 
d’en apprendre la nouvelle avec le plus 
grand effroi, vous direz peut Sere, que 
la nation Franjaife eft bien legere , & 
qu’elle n’a aucune volonte fixe? mars 
Vous vous tromperes , e’eft au deftiri feul. 
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qtfil feat vous en prendre dans cette pc* 
cafion, c’eft l’aveuglement d’un homme, 
& l’artifice de quelques autres, que vous 
devds accufer de ce phdnomene fingu- 
lier: la roue furlaquelle eft le due eft (ie 
croirez vous?) la roue de la fortune au lieu 
de celle qu'il a meritie: c’eft cette Roue 
odieufe qui prddpite 1’innocent, & qui 
dleve fouvent le coupable s’il a l’adrefle 
de ramper a Ads bas pour s’y accrocher. 

L’hiftoire offre des exemples confolans 
aux malheureux, mais perfonne k Paris 
n’eft en dtat de les gouter; l’abbattement 
eft ft gdndral , & la confternation de tout 
le peuple eft fi affreufe qu’on ne penfe 
plus & fortir de cec dtat ; on fait que Nd- 
ron apres avoir fait poignarder fa mere 
inpundmient, fut oblige enfin de deman- 
der la mort h genoux , on fait que le ma- 
rshal d'Ancre fut aflaffind , que la finora 
Galligai pdrit dans les fupplices qu’elle a- 
vait meritd , &c. &c. &c. on convient 
que le del quelquefpis ne perd pas de 
Vue le coupable quoiqu’il 1’eleve; mais 
quand fa juftice eft trop lente , qu’il en 
coute cher a 1’humanice! 

Maitre abfolu aujourd’hui de fes juges 
& du royaume qui 1’a condamnd, le bou- 
reau de M. de la Chal... n’eft plus fur le 
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theatre ou le comte de Ho... , a expie- fon 
forfait, il faut a&uellement une revolu- 
tion abfolue dans le royaume pour' le ra- 
mener a ce point d’ou il eft pa^ci fous 
pos yeux. .. les crimes prouves , fur .les* 
quels la pairie, la magiftrature entiere & 
enfin les princes du fang ont porte leur ju-, 
gerpent , ne font plus que des a£les de 
j'uftice, & de courage, que l’liurope a 
tort d’avoir en horreur; pour furcroit 
d’dtonnement il eft enjoint a toute la ter- 
re aujourd’hui, de traicer djreclement. 
avec le meme homme dont elle auendaft 
le fupplice depuis ft longtems: void le 
fait hiftorique de cette horrible mcrvcille :: 
rendu mot & mot. ' 

Jeudi dernier .tous les miniftres etran - 
gers ayant etd pries a fouper che? le due 
de Lav. ..... s’y rendirent fens etre in- 

ftruits des raifons de ce fouper qu’ils n’ig- . 
porerent pas longtems. . 

Le R averti que tout le monde &*, 

tait aflemble parut avec up vifage riant, 
accompagne de M. le due D. . . qu’it 
leur annonja lui-meme , en leur apprenant 
qu’il lavait nommd min.., de fes aff... 
dtr.... & qu’ils traiceraient a l’avenir di- 
reftement avec lui pour tout ce quiferaii 
de ce dipartement : TaOemblee fut ft inter ^ 
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dice du plaifir que lui donna cette nouvelle 
que le due ne regut aucun compliment, & 
que tout le fouper fe pafla dans le filence 
le plus majeftueux. 

Les politiques fement dans le monde 
-que ce nouveau minittre fe propofe de 
faire folliciter les princes & pairs de re- 
venir k la cour , & qu’il eft decidd a ra- 
peller le parlement de Paris a condition 
qu’il fera reconnu juridiquement inno- 
cent & qu’il y aura quelques temoins pu- 
nis pour leur apprendre la marche politi- 
que; mais on ne croit pas que les prince; 
& les magiftrats qui fe font conduits fi 
dignement cedent a un homme qu’ils ont 
condamne parce qu’il n’a pas fubi fqn ar- 
ret apres 1’avoir radritd. 

Avant d’arriver a la bdnignitd que le 
due Daig .... a annonede dans fon apolo- 
gie, on s’attend encore it quelques pro- 
feriptions dechoix, qui s’etendront affds 
pour cimenter l’autoritd de ce nouveau 
Silla dont les vertus jailliront enfin des 
fources de fang qu’il aura ouvertes: heu- 
reux les citoyens qui dans cette crife, 
• pouront fe flatter de lui dtre inconnus, & 
jouir du privilege precieux de mourir 
tranquillement fans fes fecours! 

h 4 
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Voila Monfieur ce que vous voulids 
favoir, le facrifice de l' innocent eft conjoint 
ini. . . & les crimes les plus aftreux lem- 
blent Stre devenus des titres, pour ob- 
tenirles graces , & les bienfaits d'un maj- 
tre que la nation aime trap pour ne pas te 
plaindre. 

* ' Puiflent les deux monftres que l’Europe 
abhorre reprendre bientot I’un contre 
l’aucre l’exercice de leur noirceur &der 
leur attrocite ! puiflent "t’ils apres s’etre 
gorges de fang & de forfaits , apr£s s’etre 
cou verts de tbutes les fouilliires qui peu- 
verit avilir l’hiimanitd, remplir leur des- 
tlnde en fe d^truifknt l’un par l’autre; & 
d'eiivrer enfiii de leur odieufe exiftence' 
1’empire malheureux qu’ils ont rSduit k' 
f extremitdl ‘ tels font les voeux de toutq 
la France & en particulier Monfieur ceuxf 
de votre tres humble ferviteur & affec- 
tionnd. 
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INTRODUCTION, 

1 j r. Anecdotes, que je view de don* 
rier au public m’ayanc paru etre du godc 
de quelques arais, que j’ai confultd j’ai 
Cru devoir repondre a leur opinion fur ce 
nouveau genre en le continuant. Ce fe- 
ra aux ddpens de quelques gens vicieux 
oU ridicules a qui je dois des avis (en ma 
quality de philofophr) que je corrigerai 
l’humanite. C’eft un devoir que je veux 
remplir ayant de m’enfermer dans mop 
tonneau poefr fixer le ciel , & me remet- 
tre tranquillement des fatigues que je me 
donoe pour §tre utile au' monde. 

II efl: bon, que je preiente I’idee, de 
ce que je veux traiter dans ce notivel eflai 
qui comprendra les matieres dont je. n’ai 
pu faire ufage dans un traits de morale 
auifi abflrait , que celui qui precede, Les 
exemples que je vais rapporter leronc une 
legon gdn^rale a laquelle je puis appliquer. 
l’axiome „ attrape qui peut. ” 

Les Strangers, qui aiment Paris, les 
Frangois qui aiment les filles, trouveronc 
dans cette colleftion des anecdotes plai- 
fantes dont ils ont p$ etre les adteurs. II 
y a trop d’amateurs dans ce pais ci pour 
que les details , que je ferai ne foient pas 
auifi familiers a pertains lefteurs qu’a moi* 

v . . U _ 
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mfime. Ceux qui n’ont rien vfi par eux 
fe ferviront de mes lejons pours’inftruire 
fur les fecrets des coulifles dont je vais 
leur lever le rideau. L’etude de la nature 
toute nue aura plus de droit fur fatten* 
tion debien des gens, que des nouvelles 
politiques done la confidence leur impor- 
te peu. 

- On ne pie croira peut-etre pas philofo- 
phe fur ma parole , mais fi j’opere quelque 
tnerveille en demafquant de fameux cou- 
pables , fi je rend vertueux les vill.... les 
rnarig. . . . fi je rends modefies certaines 
femmes fans pudeur, qoi ont oublid ce 
qui leur eft dfi; fi je force des gens ini- 
ques a etre juftes (ne le fufient ils qu’une 
fois?) n’aurai- je point rempli le but que 
doit fe propofer un homme de bien? Ne 
fufiai je point fage , qu’imporce aux gens 
qui profiteront de mes avis'? Ce n’eft 
jamais qu’en faifant rougir le vice qu’on 
le force a fe cacher: Un homme plus ver- 
tueux que moi , n’aurait pent etre pas 
(non courage. 
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EPITRE D ED I CAT 01 RE. 

, Aux Choeurs de L’Opdra. 

M e$ Dames , 

Si” le del vous edt donni des rertus , je n'au - 
rais pas I’honneur de vous connaiire , man godt 
depravi ne m'ayant jamais rapprochi que des 
femmes corrompues t ilfallait vos faiblejjes pout 
me procurer Pa vantage de vous etre prifenti ; 
recevez, mes dames , le tribut de ma reconnais- 
fance, if Vhommage que vous doit mon cceur; 
ce n’eft pas le fade encens d’un adulatewr que 
je vous offre , ce ferait me deshonoret fans vous 
plaire, que de v6us donner fauffement d! autre s 
qualites , que celles que vous devez a la nature ; 
ma franc Mfe s’y refuferait, quandje neferais 
pas affure que vous prifirez puffer pour ce que 
vous Stes, & £tre eftim&s au prix de l’or, 
dti frivole dvantage de vous entendre dire des 
chofes , que vous ne voudriez pas meriter. 

'je vais pinelret , mes dafnes,' dans le fecret 
de vos confidences , if donner des ditails de vos 
galanteries, qui amuferpnt le public fans aucun 
danger , if pouront le privenir.fur ceux qu’il 
pent avoir a craindre de votre part: j'ejpere 
faire m tableau affis reffemblant pour que vous 
conveniez toutes enfemble , que jevous'connais, 
que je vous rends jujlice , if que je n’ajoute 
rlen a la viriti. 

Agreez Vaffurance du ref fed; qui vous eft du t 
if croyez mot fans raillerie, 
w Mes Dames, 

Votre tris humble 

.iftres obiiffant Serviteur , 
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PHILQSOPHE. CYNIQUE* 

POUR SERVIR DE 

SUITB$ 

A U'X 

anecdotes scandaleuses 

i t. * • ' - ' • • • - v 

De la Cour de France, 

Jt cti eji dcs millers , mats ma. boucHe enfin lajfc , 

Des trois quarts pour le moins veut bien te fairs grace • 

Boileau. 

JVouvellcs de T Optra , , Vejlales & 
Matrones de Paris. 

O N avertit le public qu’il regne par- 
mi les biles de l’op^ra , une maladie £pidd- 
roique qui commence a gagner les femmes 
de la cour, & fe communique jufqu’a 
leurs laquais ; cette maladie allonge les fi- 
gures, efface le teint, diminue l’embon- 
point & occafionne des ravages effrayans 
ou elle fe fixe, on voit des kvtunesfans 
denies, d’autres fans fourcils., on en voic 
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de par'alitiques , 6fc. &c. &c. on reconr- 
tnande aux amateurs les baptemes du Jieur 
Prival (i) doCleur en mtdecine , qui a prou- 
v6 demonftrativement qu’on peut pafler 
tout l’opdra en revue fans rien craindre 

} >ourv(i qu’on bbive de fon eau , & qu’od 
bit Laptife de la main. 

, NICOLE voyant Mademoifelle Du 
Pots en danger de mort a afTure que s’il 
la perdait c’dtaic une perce de bent pra- 
tiques pour une. 

Mademoifelle Beaumeriil ayapt ddmis 
(m prince du fang dans fon Jit a ^td obli- 
gee de demaader uq congd de fix femai- 
nes aux direfieurs pour fe rendre en ba- 
viere ou elle fera prdfentde par le fieur 
Keifet , grand mardchal de cette cour. 

Mademoifelle Hingel a refute un Due, 
Efpagnol , ( 2 ) & un atejage Anglois a- 
tec cent louis par mois & une maifon eri- 
tretenue; par ce qu’on lui a fait craindre 

. (O Prdvat Dofteuf en Mddecine, a fait un'e 
fpieuve lui mime fur uri fujet choifi par fix md- 
decins jaloux de fa gloire & s’eU eft tird avec les 
applaudiflemens de tout le.monde. Cette 6preu>’e 
a mis fon eau en vogue pour tous les gens de la 
Cour. 

( 2 ) Ce due eft gros comme le due de Berw — 
a des cheveux. blancs comme lui , eft aufli dd- 
goutant, & demeure dans la mSiBe rue F. Sc: 
Germain. 
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quelques qui pro quo de la part dp Due 
qui a les inclinations un peu orientates. Ma- 
demoifclle Hingel en attendant mieux 
s’amufe a pelotter avec le danfeur Fier- 
ville. 

Madetnoirelle Guimard eft rejue dame 
de charitd de fa paroifle & fe trouve treis 
bien, de fa pieufe recolte qui a dte cette 
annde tres abondante on croit que les ati- 
mones lui rendent le double de fes fa- 
veurs ( 3 J. 

Mademoifelle Darcy ne fait pas fes vo- 
yages heureux, elle en a fait un en Sue- 
de l’hyver dernier qui lui coute fix dents-} 
& un fermief des poftes qui fa quittee 
aufti vite que le brave Orageski la quit- 
ta l’automne dernier au bois de Boulo- 
gne ( 4 ) . . 

Mademoifelle Hingel a mis tous fes amis 
hors de danger, par une abfence de fix 

(3) Mademoifelle Guimard danfeufe de l’ppdra 
vifire les malades, leur porce de I/Argent, du 
bouillon, enfevelit les moris, &c. Elle reqoit 
beaucoup d’argent pour faire fes diftributions. 

(45 Orageski qui fait la guerre en France de- 
£uis qu’elle a commence en PoJogne ayant de$ 
raifons de fe plaindre de Mademoifelle D'Arcy 
lui propofi une partfe.au bois de Boulogne & la 
laifla feule h huit heures du foir au milieu de Tar- 
Venue de longchamp. . 
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femaines , (5) qu’elle a paflHes k la carn- 
pagne de Keiferj la puretd de Pair, & les 
loins du raaitre Pont guerie d’une mala- 
dre de langueur , qui fe r^pandait fur tou- 
tes fes connaiflances. 

Mademoifelle Du Plan s’efl eRfin brouil- 
lee avec le fucculent Colin (9), qui de- 
puis fix ans faifait les honneurs de fa cui- 
fine , elle a pall'd fans congd au fervice de 
1 ’ambafladeur de Venife, qui la retient 
feulement ad honored. 

On allure que le Chevalier de Choifeuii 
n’ayant pas le fol , & ayant envie d’avoir 
Mademoifelle Hinge l. Pa engagee dans 
une par tie de campagne, o£i il Pa forc^e 
& capituler par famine, quand il a vil 
que le fentiment ne pouvait la vaincre, 
le defefpoir Pa emportd, & il Pa m^nac^e 
de la faire mourir de faim , fi elle le fai* 

( 5) Un ancien anil de Mademoifelle Hingel 
avant voulu mettre 1’fepee a la main pour 1'ouie- 
nir que fon abfence etair pour faire fes couches } 
1’auteur l’a prie de rengainer, & lui a promis de 
croire que le tout s’elt reduit a faire un petit 
bUtard. 

( 6 ) Ce n’eft pas Colin Tampon, ni Colin' 
Maillard, ni le Berger Colin, c' eft Colin le Bou- 
cher , qui fait des dettes comme les Grands Sei* 
gneurs, & qui entretient des filles comme eux, 
c’eft lui qui a de virgin 6 Mademoifelle Beaume- 
nit, quj' pour Treconomie, de fa tante, fa e:e 
tarn, de fois depais. 
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Jkit mourir d’amour. Cette belle fille a 
tfl l’humanitd de ne vouloir ni 1’un ni 
l'autre, & s’eft rendue a difcretion ( 7). 
.Mademoifelle Pelin ayant eu un epan- 
chememt de lait furnaturd I’a communique 
au Prince de Cont . . • qui fans s’en douttr 
i’a fait paffer k Madame la Duchefle dp 
B.... que l'on dit capable de le rendre a 
tout le monde. (8 ) 

Mademoifelle Arnout vient de rempla- 
cer le Comte de L. dans l’hotel des mous- 
quettaires gris, avec la permiflion de la 
majefte d’en avoir toujours un d’ordon- 
nance chez elle. 

Mademoifelle Teftard ayant dit an 
Marquis de Rome qu’elle ne l’aimerait ja- 
mais parce qu'il etait laid, fot, & lache ? 
le Marquis pour lui prouver le contraire 
a vendu deux de fes terres dont il lui a 
&nvoyd l’argent le landamain. 

Mademoifelle 

, (7) Si le tour 11’eft pas vrai , il paraJt praticai- 
t»!e , & pourait 6tre irbs bon non. feulement con- 
tre les femmes qui veulent, de 1 ’argent , mais 
contre celles qui le baricadent avec des mots & 
fcaracolent toujours fur leur prptendue vertu. * 

( 8 ) Si on avait ajoutp , que molt fe charge dp 
cette reftitution au nom de la duchefle , cel a eclai- 
rerait les objets de plus pr£s , donnerait de l’em- 
ploi h cet aimable Hijlrion ; & foulagcrait une 
jemo'e t de quajite qui. commence k devenir r«~ 
fpc&able par - - " . fon age. 
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Mademoifelle Bovoijtn , Mademoifelle 
d'JMgni > & quelques autres princefles 
du mfeme ordre qui donnaient k jouer chez 
elles ont 6te envoydes a la falpetriere ou 
elles fe propofent de pafler fix mois par 
ordre du roi. (9) 

Mademoifelle Beauminil eft logde , i 
ce que Ton dit , beaucoup moios grande* 
ment qu’elle ne loge , quoiqu’elle ait un ho* 
tel entier, une grande cour, une remife, 
& deux dcuries. Un geometre qui a 6ti 
fur les lieux trouve fa maifon beaucoup 
trop etroite pour fes charities; (10) 

Mademoifelle Laurencin qui pendant dix 
ans s’eft promende 4 pied fous les lanter* 
nes de Paris vient de prendre un. carofle 
que trainera Monfieur le Comte de Bin- 
tem dont elle a fait connaiflance par ha* 
fard en faifant fon fervice dans les Tuille* 
ries (n). 

(g) Les fillcs de fpedacle s’dtant mifes, de- 
puis quatre ans, fur le pied des femmes de Ja 
Cour, qui font au dernier cran de la rdforme, 
ont trouvd des rivales plus en crddit qu’elles qui 
fes ont empfichdes d’empieter fur leurs privileges, 
& lcur ont fait ddfendre d’attirer des dupes & 
leur prdjudice. 

( 10 ) L’autetir, qui fe fouvient d’avoir dtd fur 
les lieux, croit que le gdomdcre a eu des raifons 
de fe plaindre ainfi que lui. 

(i O Tous les foirs ft la chute du jour on voic 
atriver en foule au jardin des TuiJleries un rdgj- 
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Mademoiselle Des Orages vient de fe 
faire redOnfiattre poor femme par deox 
chirurgieos experts qui ont affirm^ avec 
ferment, que malgrd les apparences, & 
Us fuperfiuitis nattirelks dent die fait ufa - 
ge , elle if eft pas ce qu’ckn appelle propre- 
rtient hermaphrodite (tty. 

Notice mufique & la mafiqtre Italienne . 
fe fotit* arranges par uti mddiateur apris 
s’gtite difputees le pas fur le theatre lyri- 
que pendant longteips, la ntujiquo Fran - 
patfe refie ecu thedtre , & le godt Italienr 
domint toute* l' academie royale , fj* les mu~ 
JicUris de Paris. (i$) 

merit de petites ouvfieres envelopp^es dans leufs 
coeflts, de ferrimes qui fe difent veuves^ de 
vieiiles courtieres avfec des enfans; qui toutes 
vienneut fe ddvouer aux vieillards honteux, qui 
en ont befoin : Mile Laurencin* a fervi dans ce 
corps refpeQabie pendant dix ans, & a 6te nom- 
inee h un emploi par Mr. le Comte de B intern , 
qui lui a trouve beaucoup de dext£rit6 dans fes 
exercices. 

( 12 ) Madempifelle Des Orages eft conftruite, 
fur le model© de Mademoifelle Clairon elle a de 
plus qtfeiie, la bar be & Teffronterie d’un grena- 
dier, 

(iV) La querelle des ramifies , & des lulliftes 
doit nnir par cet arrangement t on invite les ac- 
trices qui n’ont pas encore fuivi l’exemple de Mes-. 
demoifelles D’Hauterive* & de Beze , b fe guer- 
tir de ieurs prejuges ponr eimenter ce trait© qui 
eft fort fage* ; « 
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. Les foup'ers que Mademoifelle Guimard 
Sonne a paatin (14) continuenc k 6tr6 
tres brillans , elle rejoic chez elle la meil- 
jeure, & la plus mauvaife compagnie de 
France. Les Princes s’y rendent par dd- 
fffluvrement, & les demi feigneurs par 
air. On parle d’aller k pantin coninte 
d’aller k Verfailles. 

Veftris commence k fe rdtablir d’un ac- 
ces d’orgueil j qui a failli le fuffoauer: 
apr£s les excufes que la public l’a force 
de faire k Mademoifelle Hinge l (15). 

Mr. Defpinchal vient de donner" une 
lejon k l’<iv6que d’ Arras , done nos pr£- 
lats avaient befoin pour les avertir gue lei 
gens d’Egllfe , he peuvent pas jouir auflS 
Rbrement , que les gens du monde$ 6 t 
qu’il eft de leur devoir d’dviter le flagrant 
delit : Mr. De Gonzier aurait dpargnd 

Ci 4) On apprend que les princes, ne voilt plui- 
hi h pantin , ni k Verfailles , & que Mademoifelle 
Guim '- a renvoy6 fa mufique & fa comedia 
pour payer fes dettes ce qui ell une conduit* 
fort exemplaire. • 

CIS) Veftris danfeur .de fopera n’admdt que 
trois grands hommes dans le rnonde, le Roi de 
Prufle, Voltaire & lui. , . . . 

Veftris ayant appell6 Mademoifelle Hingel 
P ■■ ■ ■■■ le Public a qui elle appartient , l*a forc6 

de lui faire des excufes en plein th&tre. 

I 2 
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douze mille francs, s’il avaic etc moins 
voluptueux, & qu’il fe fut contente d’u- 
ne Bergere. Mr. Dejpincbal l’ ay ant trou- 
ve au lit avec fa maitreffe l’a fared de lui 
rendre cinq cent Jouis qu’elle lui avaic 
CQfltd depuis deux mois ; apres quoi il lui 
a cedd tous fes droits de propridtd : moren- 
nant cet arrangement M. Defpinebal fe 
trouve avoir joui pendant deux mois aux 
dipens de I'Eglife : ce qui n’eft gueres ar- 
rivd jufqu’i ce jour. (16) 

De toutes les filles qui aanfent a 1 ’opd- 
ra , on ne trouve que la feule Mademoi- 
felle Guimard , qui n’a pas commence par 
un laquais, un fojdat, oil un perrtfquier, 
e’eft au danfeurLeger (qui a eQ l’indifcre- 
tion de le dire) qu’elle doit fes premieres 
lemons, & un enfant dont elle a accouchd 
dans un grenier au milieu de l’hyver fans 
feu t & f ans court e pointe de dentelle. El- 
ie a gagne des dentelles , des diamans , & 
un carofle depuis cette dpoque: e’eft k 
cette trifte fituation que )’on allure, qu’el- 
le doit fes vertus, & fonhumanitd. (17) 

(16) Mr. de Gonzier ne pardonnera jamais h 
l’-auteur fon indiferdtion , mais I’aventure eft trop 
plaifante pour dtre paflee fous filence. Mgr. ne . 
pent difeonvenir lui - mdme , qu’un dvdque qui 
ligne un billtet en calle?on & en bonnet de nuit, 
ne foit un 6tre trds plaifant & voir. 

(17) Mademoifelle Guimard qui a aujourd'b.ui 
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II y a one Ecole k l’acaddmie royale de 
mudque ou les douairieres de 1’Op^ra in- 
ftruifent les eleves a rougir par regies, a 
crier fans douleurs, & a exprimer je fen- 
timenc par des cadences, c’eft par ce 
moyen, & la Pommade Aflringente de 
du Lac, que la mere de Mademoirelle 
Grandi (qui fe die fa tante) a veadu tant 
de fois l’innocence de fa fille apres y 
avoir retouch^. (18) 

On e value les ablutions ndeeflaires k 
l’Opdra de Paris a quatre mille par jour 
ce nombre ne parakrait pas extraordinai- 
re, fi 1’on connaiflait le ddtail prodj- 
gieux de Mefdemoifelles de Ribbi , Vil- 
lette , Lari , d' Orange, ik Vernier, qui 
font occupees Jour & Nuit. (19) 

un fpiffc, un hotel , fix chevaux autant de domes- 
tiques, .& une fois autant d'amans s’eft vu rddui- 
tc k fe chauffer tout naturellement avec de l’a* 
mour , pendant les deux hyvers qu’elle a veefl 
avec le nomme Leger , danfeur de l’opera. 

C18) Mademoifelle de Lor , Boufcarelle , Gran- 
dy mere, Bon, d’Agee , &c. expliquent k leurs 
eleves la tb6orie de ces mouvemens, dont elles 
out perdu l’habitude depuis longtems par ddfauc 
d’exercice. 

( 19 ) 11 y a beaucoup d’occafions oil ces ablu- 
* tions font eludees , elles font dangereufes dans 
les heures du travail ( fur tout.) par I’aftion des 
Hqueurs fraiches fur celles qui ne doivent pas 
l’ 4 tre. 

If 
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Mademoifelle Beze , qui eft arrivde a 
Paris il y a quaere ans avec une lettre de 
recommandation du Due de Villars , tienc 
k tous les grands feigneurs de la cour au* 
jourd’hui; elle a entr’autres la con fiance 
mtime du Due de Bouill,.., du Comte 
-de Noail . & de quelques autres dd» 
vots, qui fe relachent en fa faveur de 
leur averfion pour le beau fexe. (20) 

Mr. Brijfard ayant fait foixante mille 1 i- 
Vres de rente a Mile Vejlr'ts , cette res- 
pe£table fille s’eft ddterminee a lui aflurer 
par reconnaiflance nne penfion de mille 
ecus, quand il a dtd ruind. (21). 

Mademoifelle La Foret a troque une trd* 
belle riviere de diamans, contre une cou- 
ronne de rubis Americains, dont lui a 
fait prdfent le Chevalier de la Tour, Ge- 
neral de$*Galeres de la Religion. (22). 

( 20) Cette lettre de recommandation etait 
commune k tout 1 ’ordre de la fe!icit 6 , auquel elle 
a et 6 initide par le due, qui lui a appliqud les 
marques de l’ordre lui - mSme. 

(21 ) C’eft l’opinion qu’on a du bon coeur de 
Mademoifelle VelTris , qui fait qu’on lui ofTre 
I’occafion de faire une bonne aftion quand elle 
aura mis la derniere main ft la ruine de fon 
amant. 

( 22 ) Les rubis Americains font d’une autre 
efpece que les rubis Perfans, & les Indicns, its 
font moins durs , & moins tranfparens ,, (k la v 6 ~ 
rite) tnais les mines en font intarilfables. 
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Mademoifelle Arnout , qui continue i 
fe meler de tout a £te menac^e de Ste. 
PClagie pour avoir dit , que quand le ba- 
ril roulerait, le chancel. .. aurait les jam- 
bes caflees. 

Mademoifelle Grandl voulant il y a 
quelque tems prouver qu’elle dtait fidelle 
a fon amant (avec qui elle avait une que- 
relle de menage) fit monter fon portier , 
qui aflura avec ferment qu’il n’dcait entrd, 
que fix perfonnes fufpe&es chez fa Mai- 
trelfe dans toute la inatinde. 

Mademoifelle Fleury Hoquart eff au- 
jourd’hui entretenue par le Prince de Nas* 
Jan qui a cru la premiere fois qu’ila cou- 
chd avec elle, qu’il allait recommencer 
Je tour du monde. (23) 

CretniUe apres avoir fait tyois quaren- 
taines de fuite par precautions eft entree 
au couvent des carmelites, ou on aflure, 
qu’elle a fait un enfant, a force de travail- 
ter & oublier le monde avec le diredleur 
de Cette maifon. (24) 

Le Comte de Sabr — vient de donner des 

(23) Le Prince de Xaljuu a fait le tour da / 
monde avec Mr. de Bouguinville. 

(24) Cette vieille fille s’eft retiree dn monde 
par dfipit , s’ eft mife au convent par ennui, & ■* 
s’y eft fait fairc un enfant par belbin. 

14 
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fneubles a Mefdemoifelles Tejlard & \'Hui- 
Her ,ainfi qu’i quelques autres filies moins 
connues qui one vendu ]e» leurs pour pa> 
yer fes dettes: Ce qui eft arrivd plufieurs 
fois. (25) 

11 a paru bieh extraordinaire & l’acadd- 
mie de chirurgie, que Mademoifelle de la 
Faux dtant grofle de huit mois, ait fair 
une faufle couctie en danfant, Jays s' en 
Appercevoir. (26) 

Mademoifelle Vernier a 6t6 Fore de, de 
fufpendre Ton detail, pour une groflefle, 
done elle accufe plus de vingc perfonnes 

( 2 $'s) Dorotbee du Bar ... qui avait pafle 
jufqu’ici pour etre skirreufe , vient d’etre 

( 25 ) Si Mr, le Comte fe fache, il aura tort, 
car on n’a pas dit au’il a vendu les nieubles de 
fa femme pendant qu’elle 6tait i la campagne, & 
on aurait pft le dire parce que cela eft vrai. 

(26) Mademoifelle de Lavaux paffe pour faire 
fes couches avec une facility dont to us fes dman$ 
Jfe plaign^nt, 

(27) Cette grofleflb heureufement n’oft pas 
plus dangereufe, qu’une grofleffe qui n’aurait 
qu’un feul auteur, le fuperflu va aux cheveux & 
aux oreilles. 

(28) Dorotbee du Bar~ a 6t6 la' Maitrefle du 
Comte de ce nom conjointement avec Mademoi- 
felle de L’ange; il s’en arranges en 1766 avec 
Mr, de Bintem, apr&s favoir engagee plufieurs 
fois pour un terns fixe k tant par mois. 
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guerie radicalemeot en quarante jours a- 
vec un remede connu de toute la famille 
Franjaife dont elle porte le nom. (zp) 
Mademoifelle Lany, & Mademoifelle 
Lyonnais ajrant efluye des reproches de la 
part des dfrefteurs pour leuw trop frd- 
quentes indifpofitions , fe font retirees 
chez Nicolet avec Mademoifelle Caron. 
Les aftrices de ce theatre ayant le pri- 
lege d'etre malaies toute Tannie. 

Mademoifelle Contat accufee par le Sr. 
Barois d’avoir des ardeurs marines impla- 
cables, a dtd guerie radicalement par le 
frere quetfeur des carmes, qui s’eft fervi 
du fecret de Ja communautd pour cette 
cure merveilleufe. (30) 

Mademoifelle Bon , Miles Boufcarrelle, 
de Lome , & quelques autres Vicux gre- 
nadiers de I' Opera, ont embrafle 1’etat de 
Madame G our dan , quand elles ont vQ 
rimpoflibilitd de continuer le leur. 

C 2 9) On aflure - que cette belle fiile vendue 
plufieurs fois, n’eft relive £ perlonne, par rapport 
& un defaut qui l’a toujours faite revenir a fon 
premier maitrc. 

(30) Mademoifelle Contat eft fee nr d’un arcber. 
de robe courtc, & depuis quinze ans donne i- 
tout fes amis des gentilleftes , qii’elle rejette fur 
rexces de Ion amour; on appelle ccs petits ca- 
deaux les chaleurs de Mademoifelle Contat. 
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Mefdemoifelles de St. Julien , St. Fir- 
thin, de Frefnay , Beaupr^, Beauvoijift , 
&c. N’ayant pu obtenir d'etre en pied 
cette annde, fe font mifes & la fuitede 
la legion de Madame Gburdan, qu bn as-; 
fure qu’elles font des prodiges de valeur , 
en attendant qu’elles aient de l’etnploi: 

( 3 1 ) 

Mefdemoifelles le Doux & Sarron chas- 
fdes il y a quatre ans de POpera, pour 
des vdrit^s qu’elles s’adreflerent amicale* 
ment dans les Coulifles ; viennent d’gtre 
bannies de Paris , pour avoir mis a la mo- 
de un goftt fantafque done routes leurs 
amies one le fecret. (32) 

On a d^couvert que Mademoifelle Moh '* 
tenfier qui feignaic de n’etre que dire&ri- 

( 31 ) La legion de Made Gourd — — ' r eft coni- 
pofee des cteurs de Top6ra, des figurantes, des 
danfeufes de la com6die, des. filles mal entrete- 
nues, de celles qui entreat au iervice, & de quql- 
ques femmes dtpravtes, qui font toujours les plus 
laides, & les plus malhonnStes, on en appelie 
h Made la marquife Do — u 

(32) Ces deux mdgeres s'appellerent refpeQi- 

vement voleufes , catins f coquines, &c. &c. &c. 
fe reprocherent leurs gollts, leurs premiers pa 1 
dans le monde, leur genre de dtbauebe, apr6$ 
quoi elles finirent par des foufflets , & des 6gratU 
gnures qui rendirent la feene tr&s fanglante, 
fcf tris Jab* \ 
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ce de troupe, s’entendait avec Mefdames 
Montigny , Gourdan , &c. pour faire la 
coramHfion dans les provinces. (33) 

Le d&icat Mole & la tendre Madame 
PrevL... font condamnds par les medecins, 
k tnourir fympatiquement des fuites d’uft 
amour, qoi leur eft tombd fur la poitrine. 

Mademoifelle St. Fal dont on trouve 
la figure precifemeat ddcoupee pour les 
roles d’borreur, fait des progres fi dton- 
nans dans ce genre » qu’elle fait frfimir 
tons les Speftateurs > d£s qu’elle parait 
an theatre. 

- Madame Favari , qui a illuftrd le ma- 
rshal de Saxe autant que Fontenoy , eft 
rdduite aujourd’hui k la trifte resource 
de s’amufer av.ec de l’efprit; on allure 
qu’elle n’a jamais 6 t 6 poulTde^ bout par 
le plaifir> & qu’elle a encore toutes les 
prdtentions .de la fde Urgelle, quoiqu’elle 
n’ait fon fecret qu’au theatre, (34) 
■Mademoifelle du Ftefne palfe pour a* 

C33) MadenWifelfe Montenfier ne fait pas des 
petits marches ; raais elle eft traitable pour les 
negotiations , qui en valent la peine. 

(34) L’Abbe de Voifenorfeft aujourd’hui le 
faifeur d’dpigraWmes de Made Favard; ft lui fait 
regretter, maJgrd fon efprit , les brufqueries du 
Mardchal de Saxe, dont elle ne rwrouve pas les 
tons mots. 
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voir une belle ame, & on corps tres vas- 
te, fa foeur paffe pour une machine, dont 
les proportions font toutes differences. 

Mademoifelle de St. Martin (3 5) a 
trouve Mr, de Bintem fi ddgofitant.qu’el- 
le a 6 t 6 obligde de le prendre avec des 
pincettes qui malheureufement fe font 
trouvdes rouges. 

Mademoifelle Jllard ayant efl de gros- 
fes paroles avec Mile Pelin fa rivale pour 
la danfe, a imaging dans.un ballet boufon 
de lui detacher quelques coups de pied 
affez adroitement pour ne pas fitre vue 
par le public ; Pdlin n’ayant pas eu l ? ad- 
dreffe de les lui rendre, a ripofte d’une 
croquignole a point fermd , qui a indigne 
tous les fpe&atfeurs : Trial le Breton w & 
Joliveau qui font juges nds de 1’Opdra, 
ont condamne les deux amazones a faire 
le fervice de tout le tribunal , Tune pen- 
dant fix mois , l’autre pendant un an. (36) 

Le 

(35) Mademoifelle de St. Martin, ayant vu 
que Mr. de Bintem lui manquait de refpeft dans 
un tSte & tSte, failit^bn offrande avec des pin* 
cettes rouges, & le mit en £tat d’qbtenir les 
invalides de l*Op6ra par cette bldfure. 

C36) II y a quelque terns que cette querelle * 
s’eft pafT6e , le jugement eft un modele d’arrfit 
pour les direfteurs , ft jamais ils fe trouvent dans 
fe cas de prononcer fur pareille affaire. 
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Le Prince de Soubife qui avait ddrari- 
g6 l'admioiftration de l’Hdpital par fori 
entreprife des fiatres, commence h rbta- 
blir fes affaires depuis qu’il eft intendanc 
dfes menus de Mademoifelle Guimard. (37). 

Le Prince de Conr... ayant vd quel’o- 
pdra.le trompaic, & que fes penfionnairei 
lui btaient Toutes infideles ; en a fait ra- 
fer douze de l’dcac de la ddpenfe: au mo^ 
yen de cet arrangement , le Sieur Guerin 
chdrgd de fon Cafuel , pourvoira extraor- 
dinairenjent aux. befoins de ce Prince, 
qui s’eft reftrdrit & Mademoifelle PeRn' t 
« a deux figurantes (38). 

Le Comte de P.„. Ki degodtd de Paris 
par la malpropretd de Mile du tbi efi; par- 
ti de cette ville au fortir d’uri bain parfu- 
riie que la frayeur lui a fait prendre, en 
fe' precipitant dans la gard.erobe de cette 
trelle fille majtrejje du Due de Duff — - qui 

... 1 \ * » • V 1 • < •• r* V 

*C37) Le Pnnce de Soubife a.6td en.mSme terns 
Chevalier d’Honneur de la Marquife de l’Hopi- 
t?l, entreteneur de la fille du dire&eur des fia- 
cres & ; iqtendant * de Mademoifelle Guimard par 
femeftre avec le Sr La borde valet de Chambre 
du Hoi. 1 ... \ • n * . • • 

. 3*8) Le Prince a eu effiefiivement Jamagnifi-. 
cence, d’avoir douze penflonnaires k Popira* c& 
qui 1’ avait decide & renoncer k fa mujique 
Jis grands Joupers .pour foutenir cette d^penfe.i 
done ii s’eft enftu fouiaai cqrnme de tout It 
refte, K 
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Its a furpris -coucbis ■ enfemkle L& due a 
aflurd avoir, trouvd Ton rival & la nage 
dans les debris d’une chaife perede qui 
n’avait pas eti vuidee de quitize jtyrs\ pour 
corable de difgrace le lieutenant de po- 
lice qui n’aime point lea odeurs lqi a en- 
joint par lettre de cachet d’aller s’efluyer , 
& prendre 1’air hors du royaume. (39;. 

L’ufage permet aujourd’hui & nos lilies 
de fpedlacle* d’avoir trots amansen titre 
fpn& compter , celui qui les ruine ; fi elles 
en ont plus, on les regarde avec mdpris 
cotnme Mefderaoifelles Godeau , Belfevre * 
Beze & autres ddtaillantes; fi elles en ont 
moinf ou les foupspnne ou d’une confor- 
mation ddfe&ueufa comme Mademoifel- 
le le Doux , (40) ou d’etre fottes comme 
Mademoifelle la Chant erit j quoad on ne 

(39) II a £t6 effeftivement exirt de Paris, non 
has pour s’Stre baignd chez Mademoifelle du 
Th6 , mais pour avoir aid6 au fils d’un due h ga- 
gner 14060* livres k un homme qu’ils ent battu 
pare e qu*il ne voulait pas en perdre d’avantage , 
pour I'avoir fait mettre en fuite en prifeh fur des 
faux exports au gouvernement; mais par un 
bonheur inoul, la prifon, oU 6tait cet homme 
* etait le fort I’evique , & il en a fait fortir la vrtri- 
t6 ; s’ii eut 6te k laBaftille fon fort 6tait decide 
fans retour* 

(4b) Le noln de guerfe de Mademoifelle le 
Jboux eft la frsize terme de boucherie qui fignifie 
ufi vbiure de ve*« l’kide n’eft pas* rageutame. 
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ieuir impute pas I’hypocrifie de Mademoi- 
selle Durancy , qui aime mietix fe fervit 
de fon laquais , & fauver Ies apparences, 
que d’avoir une affaire de coeur. (41). 




Nouvelles Enigmatiqucs. , 

J L y a dans la focietd a Paris , un hom- 
me qui a gagn£ fes culottes, une maifori 
meublde , un caroffe , un nom , & dix mil-- 
le Louis en une foiree : cet heureux mor- 
tel s’intitule aujourd’hui Marquis y & jouit 
de 50 mille livres de rente. (42). 

. Le gduvernement vient de chaffer de 
Paris le fils d’un cocher Italien conmi 
fous. le nom de comte qui a jou 6 le role 
de colonel au fervice du pape, d’efpion au 
fejrvice de la police, & de mere..,, pout 
la commodity de fes amis. (43). 

C 41 ) On permec h une fille un. entretenear , 
un bon ami, & un troifieme amant domeftique, 
qui s’appelle un greluchon, quand'elies vont au'. 
dela on eft en droit de faire les comparailbns hu- 
mHjantes qui font dans cet article. 

(42) Mr. de Per/ea. .. & le Marquis dont oti 
parte ont tant de rapport entr’eux, que le public 
eft maltre du jugement qu’il doit porter. 

(43) Cet boinme k ce.qu’on apprend t^laMsn- 

K 2 
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II y a eft une querelle entre Uh cheva- 
lier de Sti Louis qui a achete fa croix , 
tSc un colonel qui s’arrache la barbe, qui 
fe font fait publiquement des reprochea 
fi extraordinaires qu’ils ont etonnd tout 
Je monde; (44) la fcene a fini par dels 
dpithetes de caraftere que les connaifleurs 
ont trbuvd trfts bien applique'es; 

L’ambafladeur d’un grand empire, qui 
s’etait charge des details domeftiques d’un 
riiiniftre de rdpublique, vient de retran- 
cher cet article de les ddpenfes. (45). 

II y a a la cour de Franct une Marqui- 
fe qui a force d’avoir perdu de l’argent* 
& ae 1’honneur , pour payer fes dettes > 
a dtd obligee de demander une place pouf 
exirfer fans fon honneur qui lui erf deve- 

te dc la nation) n’a 6t6 que menaeb , & eft en- 
core k Paris oft il eft Banquicr de Pharafon , mo- 
yennant une retribution que fes protebieurs rert- 
dent arbitraire. 

(44) Comme les Colonels qui s’arrachent la 
barbe ne font pas rares ainfi que les Chevaliers 
de St. Louis qui ont acbete leurs croix, cette 
Jiouvelle ferait fort difficile k eclairer, ft Mr. le 

Comte de War... & Mr. dela Sa n , n’avaienc 

pas eu une affaire de jeu , qui eft arrangde par 
les voyes de la douceur. 

(45) Le feu] ambafliideur d’empire qu’il y ait k 
Paris, eft celui de vienne, la feule atnbaffadrice 
de r^publique eft celle de. 

t ' 
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nu Inutile aujourd'hui avec fes crdanciers 
qui n’en veulent plus. (46). 

Nous avons un due portant un des 
plus grands noms de Ffance , dont le pe- 
re eft raort au lit d’honneur, qui quoi* 
que n£ avec quatre cent mille livres de 
rente, & mari d’une femme qui a dtd 
quinze ans dans la plus grande faveur, a 
toujours dtd dvite par tout le monde : ce 
Due porte habituellement vingt petite s 
boucles k fa perruque ; certaines gens di- 
fent quMl voit beaueoup de filles , d’au- 
tres difent precifemenc le contraire. (47) 

II palFe pour conftant qu’apres un pre* 
lude de dix mois , un jeune prince d’une 
des plus grandes maiforis de 1 ' Europe , eft 
entrd en conjon&ion avec la princefle fa 
femme dans le figne du belier; cet aUgure 
ferait effrayant fi le fang de Cdfar pouvait 
etre foupjonne. (48) 

(46) C’eft k force d’avoir hypot6qu6 fon hon- 
near que cette Marquife, qui eft cependant dame 
d'bonneur par charge s’eft vu r£duite k ne pou-. 
voir tirer parti du peu qui lui en refte. 

(47) Ce due donne la com^die gratis & fait rire 
tout le monde & fes d6pens dans fa petite maifoo, 
rue 'de clichy* 

(48) L’auteur eft un aftrologue relach6 qui ne 
croit pas aux influences fur les coeurs vertueux. 

Quant k la c6r6monie que le prince a confom* 
il eft d’avis , qu'il vaut mieux tard que jamais. 

K 3 
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Le Marquis de NL . . D. . . L. officier 
des moufquetaircs gris, a obtenu un con-, 
ge de trois mois pour aller . relever une ab* 
befle de fes voifines de fon voeu de cha- 
ilete ; il y a a Paris une mardchal de Fran- 
ce du nom de 1’abbefTe , & en Champagne 
une ville qui porte le nom de fan abbaye, 
(49) 

• Un de nos plus jolis dues qui vient de 
fe laifler empaumer pour le matiage, a fait 
pne ablution generate de fa perfonne en- 
tre les mains de YJrchevSque de Paris ; ce. 
pr&at ayant verfe l’eau fur un brafier , ^ 
chante le Vend Creator pour purifier le 
fang de cette maifon aufli contagieux pout 
les hommes que pour les femmes- (50) 

II y a a Paris un petit marquis de cinq, 
pieds moins un pouce , qui fe promene aux 
tuilleries tous les foirs dans les endroits 
fufpects , mais qui en revanche fe montre 
en Public avec des filles , qui dit du mal, 
de tout le monde mais qui ne fe fache 
point qu’on en dife de lui (merae en fa* 

(49) Madame 1’abbefTe de fimes eft trop- res- 
pectable pour qu’on puiffe avoir des foupcons fur 
elle. 

(50) Ce due eft arnbnd, a des chevaux an- 

glais, des broderies du dernier gOflt , des laquais 
de fix pieds, un trCs grand nom & une tits 
petite fortune. . , 
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ee) qui a tu£ des gens au’il n’avait jamais 
vfi , (51) mais qui laifle vivre ceuxqui 
one voulu raffommer, ce Marquis eft 
montrd au doigt par tout ou il va, mais 
cependant il voit tout le monde; fi Ton 
demande pourquoi? e’eft parcequ’il a 
Ctnquantc mille ecus de rente y me bonne \a* 
hie , beaucoup d'effronteric , £? un peu (Test 
frit. (5 2) 

Une femme du premier rang qui a rdfi- 
ftd a fon maicre pendant longtems , vient 
de fe jetter a la tete d’un abbd de mau r 
vaife compagnie & de mauvaife fantd qui 
Ten a dejk fait repentir. (53) 

(51) Le Marquis de Sabran que le Marquis de 
Cinq pieds moins un pouce difait avoir tue, dtait 
efFe&ivemenc more d’une fluxion de poitri\ie le 
Ui£me jour mais ils ne s’btaient jamais vu. 

(5 2) Le Marquis de Cinq pi6s moins un pouce 
a fait les bloges de Henry, & de Charles, a 6t 6 
loge h l’abbnye pendant un mois, a ete jug6 en 
dernier reflort par Made Bontems , quand ilfutar- 

daris les ttlUlertes en et&t indecent ; a btb en- 
tering pendant deuxans pour n’avoir pas tud Mr. 
le Coqne de Sabr. & 1’avoir dit. Le memehom- 
me a perdu deiix defes laquais, qui font fortis 
de fa mailbn : pour entrer a bic&tre; il a refufd 
de fe Battre &c. &c. &c. fi fon nom n’6- 
tait pas une injure on pourrait le lui dire, mais 
on fc tait par <6gard pour les le&eurs. 

(53) Si cela n’eft pas vrai, l’abbe qui s’en eft 
van eft un grand fc6l6rat. 
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On a publie un monitoire pour favoir 
ce qu’&aient devenus le fceptre , & la 
inain de juftice d’un des plus grands rois 
de /’ Europe, apr£s des perquisitions tres 
longues ils fe. font trouves fur la toilette 
d’une jolie femrqe appellee comtefle qui 
s’en fert pour amufer fon chat. (54) 

' On a frappd une m< 5 daille fur laquelle 
qn voit un homme de robe, montd fur 
une dchelle pour atteindre a un clou ou 
il attache une corde ; autour de cet era- 
blfime eft l’exergue nobis beec afcenjio gra- 
ta. Le revers eft la France k genoux aux 
pieds d’un prince environnd de ferpens, 
de vipe.res, & autres animaux venimeux 
qui fe lancent fur ellepour laddchirer. (55) 

Une tres grofle duchefle, qui fait une 
dnorme confommation en bonnes fortu- 
nes, s’dtant trouvde t6te a tete avec un 
joli petit due (56). dont elle a attaqud 

(54) 11 vaudrait mieux que cela fut k la let- 
tre, que de Voir pafler le pouvoir entre les mains 
d’un hbmme dont le coeur anhonce ce que l’on 
doit craindre de ion efprit. 

(55) Plutk dieu ! faffe le ciel! font de helles 
expreflioris; on elpere que le chanc — 1 — - les 
entendra. 

( 56 ) On croit que e’eft Mr, le Due de Gevr. 
Gel — k dte viol6 par Madame la Duchefle de. 
la — V — — Mademoifelle D. M. par Madame 
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fcrop vivement la pudeur *ce vertneux jea^ 
ne homme ert a port6 fes plaintes k fori 
pere, qui fur le champ en a inftruit le pro - 
eareur giniral j & I’a fared de pourfuivre 
au nom du roi : (57) les femmes des pairs 
doivenc s’aflembler a cette occaGon dans 
le couranc du mois prochain pour inflrui. 
re cetce grande affaire, qui n’inquiete pas 
la coupaWe par la con fiance qu’dle a dans 
fes juges qui lui one prefque toutes don- 
ne l’Exetnple. 

Un de nos philofophes herindtiqueg; 
qui fait des paris & de la porcelaine, a 
propofe a un faifeur d’dloges, qui eft* 
fon ami de coeur depuis quatre arts, I’eflai 
d’un vafe de fa manufacture, qu’il fotf- 
tient 6tre a l’dpreuve de la figure la plus 
ridicule; il a voulu gager deux cents louis 
contre le pendant du tableau qui a occa-. 
ilonnd /ear querelle , & leur detention ; mais 

la Duchefife de Vil, Mefdames de, de, de, de* 
£?c. violeraient les gardes fuill'es s’ils ecoient 
dCfarmCs. 

(57) On ne codnaic goeres que Made la Du- 
chelfe de Maz — — quf viole de cette force , 
& les feuls dues de Gevres ou de St. Megrin qui 
ayent des peres divots ; on ne fait fur Jequel 
des deux placer des fo up cons mais cela paraif 
regard er plus particulieredient le due de Gevres 
par rapport it fes ebarmes. 
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\e faifeut d’dloges , que Ton a accoutumd 
4 croire toutes les poflibilitds dans ce gen* 
re, eft convenu de ce qu’a avancd le phi- 
lofophe, & n’a voulu expoferni fon ta- 
bleau ni fa figure qui font tous les deux 
impeyables. (58) 

On a vft des magiftrats, deux ans a» 
prds un jugemqnt revltu de toutes fes 
formes , prononcer fur la mSme affaire pre- 
dfdment le contraire de ce qu’ils avaient 

E rononcd d’abord , fans que.ce fat une af- 
lire de droit; (59) II dtoit queftion d’uri 
aflaflinat prefque prouv^ pour lequel le 
crimihel a etd emprifonnd quatre ans ; au* 
cune preuve n'a detruit lesinduttions 
eontre lui , que cent mille livres de renter 
& fes alliances: le coupable a ecrafd avec 
ces grands moyens un malheureux gen* 
tilhomme fans bien, qui a dtd enfermd k 
perpdtuite a 1 ‘dpoque de: fit ruine. 

Un de nos gdndraux qui s’eft battu il 
y a trente ans avec Mr. de M&illeb.. . 

C 58 ■) il y a long terns que cette oflre a et£ 
Faite au Mis de Vi . par un philofophe qui effec- 
tivement fait de la porcelaine; fi on la donne 
comme nouvelle c’eft la faute des correfpondans 
de l’iditeur de ces nouvelles. 

C 59) Le malheureux la mong£rie pdrira dans 
les caehots fans doute ? parce qu’il n’a pas cent 
millfe livrfes de rente pour fe dSfendre. 
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poor une 6Jle , vient de refufer dertiettfe 
rdpde a la main avee le comte d’hu... 
pour un dementi- (do) 

On apprend qu’il eft un royaume en 
Europe dans lequel il eft permis a tous 
les debiteurs, de faire banqueroqte a Ieurs 
crdanciers,a l’exemple duSouverain. (6r) 
II y a, ua homme en France qui eft, an 
peu. fou y tris fripon> horriblepunt faux, 
fcdldrat fans borne s , noir & perfide a tou- 
le outrancc) qui joue un grand role , & 
pafle pour un gdnie iris iclairi : On de- 
tnande quel il eft? & ce qui doit lui ar- 
river, s’il dcjioue dans fes projets ? (62) 
Une grofle Marquife Hydropique ima- 

r (60) Cela n’eft pas furprenant, ce general n’6- 
toit alors qu’un tr£s mince officier, mais la 
grande charge que lui a achete fon beaufrere. . . . 
la grande fortune dont il vient d’heriter par fa 

femme.. . Ie cordon bleu, dont il eft revetu 

les jolis petits enfans qu’il a fait faire... (fans 
les caufes fecretes) font des moyens capables de 
temperer la bile la plus dchaufee. 

(< 5 i) Le miniftre qui dirige ce royaume croit 
que fon lalut eft dans la culebute generate de 
tous les ordres de l’6tat * on delire qu'il continue 
aQuellement pour faire fentir enfin aux malheu- 
reux qu’il opprime qu’ils font bommes , & queleurs 
fers peuvent fervir n leurs tyrans. S’ils ont le cou- 
rage de les encbainer. 

(62) On croit que c’eft Ie chance - ■ ■ ’.> 8 $ 
que s*il dchoue il fera pendu. 
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ginaire depuis dix ans vient d’etre guerie 
' de cette idee , par les foins d’un Membre 
du Parlement de Bordeaux , qui lui a fait 
douze cents ponflions eri fix tnois de terns 
qu’elle a pall'd chez fa fille , mariee Svec 
Un autre Membre du Parlement de cette 
tndme ville. (63) 

11 y a a&uellemerit en France nn camd- 
]don portant fimarre, & longue perruque 
qui change de couleur & chaqueimpreffion 
qu’il re$oit, non , btanc, fanguinolent oii 
pale, fa figure s’altere a tous les inflans : 
on affaire qu’au lieu de manger les mou- 
chei , ii s’en fert poiir avoir le fahg dorii 
il fe nourit. (64) 

On a averti le public, par des afficfies 
repandues dans le monde, qu’avant trois 
mois on verrait le patron defous les gibets 
du royaumt accrochi a celui de Montfaucon , 
le grand guicbelier de la Coufonne infer- 

mi 

(63) Cette Marquife eft connue de tout Paris 

fous le nom de la belle veuve. . , 

On ne connait que l’ancienne bpnne amie du 
Mardchal Difenghien , qui fe croye bydropique t 
qui ait une fille maride i Bordeaux, & qui ait eu 
des affaires ovcc tout Paris. . . . 

(64) Ce cameleon eft beaucoup plus cruel que. 
le cameldon natural., il s’eft accrocbe ,aux bran-, 
ches ainft que le fait cet animal curieux, qu^ 
les naturaliftes difent s’dtablir folidement fur la 
ffioindre branche avec fa queue. 


Digitized by Google 



( U3 ) 

nii au chateau royal deBicetr'e, un Mari- 
■ cbal de France fitfilli fous les murs de Jon 
■pavilion , que certain aiguillon empoifon- 
ni , tuerait l' animal qui le porte , enragi 
de n avoir pu s’en fervir contre un innocent : 
Le Chanc .... ayant fait promettre mille 
louis a qui lui d&ouvrirait l’auteurdu pla- 
card? le lendemain a trouvd une lettre 
dans fa poche qui lui prorriet cent mille 
ecus s’il le decouvre. ( 65 ) 

Un Marquis de creation moderne vient 
de refufer a fon ordinaire de mettre l’d- 
pee a la maid fous le pr&exte dont il 
s’eft fervi deja plufieurs fois que fi on lui 
prouvait cinquante mille ecus de rente 6 ? 
Feaucoup d' amour pour la vie il febattrait; 
mais ce brave gentilhomme a 6t6 . as- 
fds malheureux jufqu'id dans fes affaires 
d’honneur, pour ne trouver qu’une feule 
fois I’dgalitdj <Se il fut trahi par fon valet 
de chambre qui alia lui chercher un garden 
oh a eu la- michanceti dans le monde de dire- 
que e’etait par fes ordres. (66) ~ ■ 

Quelques femmes du premier* > rang’ 
ayant parld de Madame du Bar. de 

(65) Si les donneurs d*avls tiennent parole 6n 
fera frapper une m^daille en memoire de leur 
prophetie. 

. 06 ) Cell le Marquis de Vilie..... . 
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maniere k lui prouver qu’elles n’dtaient 
pas fes atnies; elle a charge quelqu’un de 
leur apprendre qu’elle le lavait, & qu’el- 
les les priait de s’aller. . . . faire. . . . com- 
ine- elle.... ce compliment grenadier a pa* 
ru fi plaifant aux perfonnes intdreffdes, 
qu’elles fe font rdconcilides > fans expli- 
cation, & ne veulent plus fe conduire , 
que par les confeils de la qomtefle. (67). 

Une femme qui a les dents auffi noi- 
res, que les cneveux de fon pere font 
blancs, & qui n’excepte que fon mari da 
nombre des gens, qui font bien avec elle, 
ayant empruntd cent Louis au jeu d’un 
homme qui avait des protections depuis 
longtems, & le voyant fort empreffd k 
lui manquer de refpeft; lui demanda non- 
chalanjment, & k voix perdue ce qu'il 
voulait , ce qu’il pritendait faire ? un fi- 
lence infolent annonjant les intentions du 
prOteur , par fes geftes , la comteife pro- 
nonja k demi les mots d’honneur &p de ver- 
tu: apres quoi reprochant k fon ravifleur 
le peu de delicatefle de fon ame, elle 
ajouta en rougiflant je vois bien ou vous 
en voulez venir ? vous voulds m’humilier, 
£? me dormer nta quittance , (68) Non ras- 

(67) On ne les oorome pas. 

(68) Si on voulait faire une perquifltion bien 
exa&e dans la rue montmartre, on trouverait 
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fbrez vous l Madame lui r^pliqua rufurier j 
je vous eftime trop pouf en agir ainfi , 
il tie fera quejlion que des intirets. (69) 
La belle veuve a pris le parti de la phi* 
lofophie dans la petite maifon des Boule- 
vards, comme Ton demonftrateur en chef 
n’argumente pas affez pour l’exercice de 
fa mdmoire, elle a pris pour rdp&iteurs 
te Marquis de Roche... ch... & le Cheva- 
lier de Coi. . . qui ne la d^domagent point 
de la perte du comte de Sch... ce dernier 
lui ayant pouffe des argumens bien plus 
profonds & bien mieux prouvds , que tous 
les prdtendus, maxtres qui l’environnent 
aujourd’hui. (70) 

Une jeune, & jolie femme qui avait 
epoufiS un mari dans la finance, dont la 
figure ignoble, & les goftts crapuleux 
Font d^gofitde , apres en avoir dtd fepa- 
r^e trois ans , pour ne pas Hire expofte h des 
carejjes impies , vient d’accoucher heu- 
reulement d’un fils qu’elle n’aurait jamais 

Cette Comtefle chez. fon Pere ; mais il eft inutile 
de la faire connaitre. 

(69) Pardonn6s le moi Madame la Comtefle ! 
& convenes que fi je vous trahis vous le ni6rkez 
bien’ il y a un an que je vous le dois. 

(70) Cette aimable Philofophe fe diftrait de fes 
occupations fSrieufes par la mufique# & l’Muca* 
tion d’un ferin, 

L 2 
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eu I’occafioft de faire, (I elle lui fat ret- 
tde fidele. (71) 

On foupjonne que le fiear Antoine n*a 
pas tud la hyenne depuis qu’il parait an 
monftre & la cour , dont l’efpece a tou- 
jours dtd inconnue jufqu’ici; c’eft un 
animal carnacier qui tient de la nature du 
tigre , du finge , 6? de l' ours dont il ap- • 
proche Je plus. par la figure, -cruel, adroit, 
vindicatif , & opiniatre , il n’entreprend 
rien qu’il n’en vienne a bout j 11 fe lance 
fur fa paoye comme le crocodille en l’en- 
gloutifiant tout d’un coup, & porte une 
criniere frifee comme celle du lion : L’oeil 
noir, & hardi decet animal feroce , an- 
nonce fon courage, & fa cruantd. (72) 
On allure qu’il y a dans la finance une 
femme qui n’a jamais vti le foleil , qui a 
eu en bonne fortune tous les agreables,& 
les porte faix de Paris , qui eft fort petite 
de taille, & fort vafte dans fes propor- 
tions; on la dit pleine„d’efprit, de blanc, 
& de rouge, grande muficienne, & afles 
gdndreufe pour retenir fes amans par des 
bienfaits. (73) 

(7O Son mari porte le m£me non) que le pre- 
mier medecin du roi & eft aufli laid que Mr. de 
Sen... fermier gdn^ral. • 

(7a) Cet animal s'apelle un Maup 

' (73) Made Briflard ne fort jamais que la nuit. 
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La femme d’un Marshal de France 
(qui fe croit) poulmonique, trouvanc un 
mari de cetce efpece trop ddlicac pour 
une ddvote, s’eft fait un cas de confiden- 
ce de le manager, & s’eft condamnee gd- 
nereufement aux ckrefles groflieres de fon 
maitre d’hdtel, qui feraic encore laquais 
s’il n’avaic pas dte robufte. (74) 

On a prefente pour la feconde fois a la 
cour, une eomrefle qui a vdcu quinze an$ 

& Verfailles fans efpdrance de jamais aller 
plus loin que le grand commun (75) 0:1 
s'eta’tt faite fa Premiere -prifenlation ; elle 
n’avaic alors que le droit (en fa qualite de 
femme du premier valet de chambre du 
Roi) de manger avec les officiers de la 
bouche, & les chefs de cuifine de toute 
la famille royale, qu’elle a abandonne 
pour fe rapprocher de leurs maicres. 

II paraic depuis deux mois au nord de 

mais comme elle n’eft pas en £tat de payer fes 
amans, on ne croft pas que cela la regarde. 

(74) Cette bonne femme fe partage eutre la 
melfe, fon direfteur, & fon maitre d’hotel ; foil 
mari s’eft mis a I’orge depuis qu’il eft Marechal 
de France. 

(75) Le grand commun eft un batiment deftine 
& loger les gens de fervice du chateau , routes les 
tables de gentilshommes fervarw, valets de cham- 
bre, &c. font au grand commun: Madame 
Bontems devenue comtelfe academicienne , &c. , 
a faut£ du grand commun au chateau. 
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cette ville , une comette fort extraordi- 
naire, l’abbd Meifier afTure qu’elle an- 
nonce quelque dvdnement confid&rable; 
elle repr^fente une perruque enflammee , 
au-deflus d’un fillon abfolument noir , fe- 
lon les prophetes de l’obfervatoire, c’eft 
un homme de robe qui doit etre brQle 
avant peu. 

Le Sieur Louis qui entreprend les de- 
monftrations les plus difficiles , vient de 
prouver a l’acaddmie de chirurgie , qu’une 
fille de dixhuit ans qui coucherait tous les 
jours avec un jeune homme du meme 
age, peut devenir grofle naturellement ; 
il appuie ce raifonnement par l’exemple 
d’un frere , & d’une foeur qui fe font ou- 
blies aprbs une joui/Jance paifible de deux 
ans. (76) 

On avait d^bitd que le fecret de la pro- 
pagation , dtait perdu dans la maifon d’un 
prince (77) qui s’ eft detach e de ce monde 
par lambeaux , mais a force de faire des 
recherches, & des eflais , la fille de ce 
prince qui eft mariee & fon onde, vient 
de retrouver ce fecret pour la feconde 

(76) On croft que cela regarde les amours de 

Mr. de Wand &c. 

(77) Ce prince eft mort fous le biftouri avec 
lequel il a eu pJufieurs affaires tr&s vives. 
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fois, en badinant avec le comte de Ga- 
lard. (78). 

Un homme de qualitd qui a fait Idgiti- 
mer fa femme le pidolet i la main, vient 
de forcer fon beaupere k faire fon tefta- 
ment par la meme voye. (79) 

On compte a Paris cent cinquante fem- 
mes connues fous le nom de ComtefTes , & 
de Marquifes, a qui Madame Gourdan as- 
fure avoir refufe fa porte plufieurs fois. 
(80) 

On apprend qu’un capitaine de la Id- 
gion de corfe qui a dt d bien avec la plus 
grande partie des femmes de Paris eft au 
nombre des douze infortunes, que les 
corfes one envoyd au pape pour la dicora- 
tion de fa chapelle. 

Une bonne vieille veuve, qui s’dtait 
mariee par regime de fantd avec un com- 
te Breton, a etd for ede apres avoir ven- 

(78) Cette jeune princefTe aurait eu grand tort 
de lailfer eteindre un aufli grand nom que celui. 
de fon mari, & confumer une auffi jolie jouijfan- 
ce qu’elle, inutilement. 

(79) On croira peut Stre que e’eft le mari de 
Mademoifelle de Valroc.... parce qu’il a fait la 
moitie de ce que l’on dit. 

(80) Madame la Marquife de Ximen ... n’ell 
pas du nombre ayant toujours dte dans la plus 
intime liail'on avec Madame Gourdan qu’elle 
apelle fa mere. ‘ 
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du fa vaiflelle, & fes diamans, pour payer 
les dettes du comte de recourir a fon laquais 
pour la delivrer de fes defirs. (81). 

Une de nos Duchefles tres feconde , 
torts quail fit e , & trts vertueufe , vient de 
vendre fes girandoles , pour empecher fon 
mari , qui avaic perdu beaucoup d’argent 
au jeu, d’avoir lesoreilles coupees (82). 

La moitie de Paris regarde comme une 
meflaline une vieille Duchefle, que l’au- 
tre moitie de cette ville regarde comme 
une fainte. (83) 

II y a un quai a Paris qui njapas plus 
de vingt cinq maifons, parmi, lefquelles 
on compte au moins, quitize , a vingt 
niches de guebres (84) dont la reputation 
n’efi: plus a faire. (85). 

On compte dans la fociete trois jeunes 

(81) Cette pauvre comtcfle rfa pris !e parti du 

facrement, que quand die a eu epuife routes les 
autres voyes; 11 on a connu Made la Comtefle 
de Maug e’eft (a mciileure amie. 

(82) Ce trait s’eil renouvelle deux foi$ par la 
mCine femme , qui a fait proincttre a. fon mari 
de ne plus jouer , & Iui a conferve les deux plus 
belles oreilles qi.fi I y ait dans toute la Pairie. 

(83) Made de Chaul.,.. a deux reputation^ 
toutes differentes Pune a la cour future dans fa 
paroifle. 

(84) Les anciens guebres avaient beaucoup de 
v6n£ration pour le feu, les nouveaux en ont 
beaucoup de crainte. 

(85) On croit que e’eft ceiui des theatins. 
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dachefles, fi fages, & fi refervdes , que 
quand elles feraient aufli laides, que Ma- 
dame la Duchefle d'Olo. . . elles ne pou- , 
raient pas etre plus relpeflables. (86), 

La vieille femme qui donne des culotes 
de velours a tous fes proteges le jour des 
dtrennes , ayant arretd le m&noire du 
tailleur qui la fournit; a trouvd qu’il s'6- 
tait ufd a Ton fervice, pres de quatre cent 
culottes de velours pendant deux ans ( 8 7 ). 

On connait un membre femelle du 
corps diplomatique, qui avec douze mille 
livres de penfion , paye un loyer de mille 
dcus, nouritdix chevaux, & dix domes- 
tiques , donne & diner regulierement tous 
les jours > un grand fouper parfemaine, 
&c. &c. cette excellence foutient la di- 
gnitd de fon cara&ere avec beaucoup 
d’ordre quoique toute fa maifon foit h la 
merely & ouverte a tout le mpnde. (88) 

Une comtefle maritime , qui demeure & 

£86) Made de Maz. Made de L avail , 

Made de chati . . . la j font tr£s eftimdes, 

mais.... il e n ejl encore trois que Von pourait 
nrnmer. 

(87) Ce font les Bancs de l’6cole de Made 
Geoffrin , qui ufent fi vite les culottes qu’elle , 
donne. 

(88) Eft afiez ceconome pour faire toute la 
d£penfe avec 12000 livres de penfion. 
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l’arfenal , apres avoit fait baifler le pavil- 
ion k tontes les nations du roonde a enfin 
dchoud far un banc de fable, ou elle fait 
eau de tons cdtds. (89) 

Une grofle devenue comtefle 

en France a tellement pris nos ufages, 
qu’elle paffe r^gulierement trois heures 
par jour & fa toilette, un quart d’heure 
a table , fix heures en carofle , & le 
refte de fon terns au lit , ou fur fa berge- 
re a faire des heureux , & des nceuds (90). 

La dignitd de prdfidente cuite au four , 
qu’avait feiie Madame la prefidente d’Ali- 
gre vient d’etre accordde k une prdfiden- 
te de la rue Saint Louis, qui a obli- 
gee de faite fes preuves avant que d’etre 
rejue ; fes titres ont 6 t 6 ddpofds k Saint 
C6me avec l’afte de fa reception & le 
certificat du Sieur Nicolet (91). 

On a vu en France un apprentif , Sei- 

Un marin pretend qu’un tampon bien 
jufte fuffit i la comtefle, pour la remettre h flot: 
la difficult^ eft de le trouver. 

Elle a trop d’erprit pour ne pas fe tirer de 
ce mauvais pas fi elle en envifage le danger il 
eli encore terns. 

( 90 ) Made la Comtefle de fait a 

peu pr6s la mSme chofe , & elle eft 

(91) il n*y a de pr6fidente cuite au four 
dans la rue St. Louis, que la voifine de ThOtel 
d’Ecquevilly. 
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gneur le lendemain, qo’il n’a plus 6 t 6 
oblige des’habiller lui-m&ne, poufler le 
rafinement jufqu’a prendre des valets de 
taille , & de couleur uniforme s*il n’avaic 
pas eu le terns de devenir colonel , on 
allure qu’il aurait 6 t 6 obligd de fe fa ire 
laquais , ou foldat a la fin de la mafcara- 
de , que I'on ne croit pas iloignie. (92). 

Tout Paris eft plong^ dans la terreur, 
par la ddcouverte, que Ton a faite des 
amours d’un fphinx, qui s’eft approprid 
une Marquife,dont le Public jouiftait de* 
puis quinze ans ; on attend dans peu de 
mois un petit monftre , de cette union , 
dont le Marquis Das/.... eft trds mdcon* 
tent. (93) 

II y a dans la magiftrature du fecond 
ordre deux homines connus pour ne con* 
damner a mort que les malneureux , qui 
n’ont pas de quoi leur payer le droit de 
vivre. (94) 

(9a) Cet aprentif feigneur eftun vicomte qui 
n’dtait pas gentilhomme il y a deux ans,. il a 
l’attention delicate de fe faire fervir par des <Jo- 
meftiques , qui foyent tous blonds comme la com- 
tejje fa tante. 

(93) Le Chanc - ■■ fera pere de ce petit 

monftre dont doit accoucher la Marquife Dasf..„. 

(94) Le Pr. du Roi & le lieutenant criminal 
d’une des plus grandes villes du monde. 
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Le Licurgue de la France ayant befoin 
d’un homme k toutes mains pour rediger 
fes projets, & traduire fes volontds , s’efl: 
fait printer les rdgiftres du greffe cri- 
minel , pour choifir parmi les fourbes que 
leur adreffe a fauv£, un feeretaire en etat 
de le feconder : Son habiletd l’a fait tom- 
ber fur le fophifte le plus impudent qui 
ait jamais exifte apres lui ; c’eft le chan- 
ce qui defline fes plans , & cet hom- 

me de bien qui les enlumine. (95) 

La France vient de perdre un homme 
de la plus grande qualitd, qui apres avoir 
d&roufle par des voleurs fanspouvoir 
fe faire rendre juftice , s’eft decide a re- 
noncer au cordon bleu, a la pairie , & a 
l’opera de Paris, pour pouvoir fe plain- 
dre en libertd & apprendre aux Francois 
qu’il fait (96) pettier fans jouer fur le mot. 
(yj'). Nouvellet 

(95) On foupgonne que ce fourbe s’appetle 
moreau. 

(98) La petfonne doiit on parle ayant eu occa- 
fion il v a quelques annees de pafier en angleter- 
re, &’etant retournee & Versailles, repondit au 
Ro’i qui lui demandait ce qu’il avait fait & Lon- 
3 r es ? 1 - qu’il y avait appris it tenfer . Oui 

des cbevaux ajouta le Roi : ’ ce meme homme 
prend aujourd’hui la peine de penfer pour tout 10 

monde. : ' , ' , . w 

(97) Cet homme de quality a lame un tiers 
de la fortune entre les mains de quelques ma U 
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Nouvellesf Trafifparentes. 

Ma dei<ois£lLe Durancy r depitde dd 
voir fon laborato'irepeu frequentd par les 
hornmes, s’eft fait presenter k Madamtf 
la Duchefle d t'Ville. ... qui a dtd fort ia< 
tisfaite da debut de cette nouvelle vitiuo* 
fe; (98) • 

Clairval (99) qui s’dtait mis en reputa- 
tion par des avantures d’^clat avec les - 
femmes, eft aujourd’hui montrd au doigt 
pour avoir foupd tete k tete avec I’am- 
bafladeur> qui a deshonnord trial. (100) 

On dit que Mademoifelle Clatron a dtd 
fouper chez le Marquis de Fill.... pour 
gofiter un peu de tout. 

Mr. I’jfrcbev&que de P. ... vient d’etre 
operd pour la croifieme fois de la fiftu...* 
ce vercueux prdlat a fouffert l’opdration 

totiers, qui Te 1’arrachent pendant jtju’il crie au 
voleur a cent lieues de l’endroit od il a £td . 
pill*. . . 

(98) Cette aftrice a un gout deciddpour le 
haut comique ainfi que Made la dWiOfTe de. 
Vill — — — qui s’en fert pour fa come die, &c. 

(99) L’Atlibafladeur qui a deshonord trial, ell 
le rod me que les fuifles du luxembturg , out ra. 
men* k fon hdtel, 

( 100) Trial k £t* deshonbf* dans l*efprit de 
fes camarades , pour avoir laiiT* payer : fes dettes 
par I’ambaJJadeur dont il s'agit icu : 

M 
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fans murmurer contre un apoticaire, qtre 
l’on dit fen 6 tre caufe; (101): 

. D'Alembert cteclamant il y a quelque 
terns contre -let jfefuitei , Madaipe Gtof- 
frin (cettfe illuftre amie des gensdelet- 
tres) exfeufa: lai fibcidtd, en difant k <£A* 
lembert que ces bons peres l’avaient mis 
& rportfee de ‘gag'ner ' d\m fc&t£, ce qu’il 
avait perdu de l’flutre. (102) 

; On vientd’avoir & Paris un exemple 
terrible de da juftice du nouveau parte- 
ment, qui & fait enlever tons Jes petit* 
chiens. appelles lexicons deles a condamne 
paif arret du 25 May dernier k fate brules 
en place de greve. pour un crime que lesj 
bonbfes Jntaurs. dfefendent de releVfer. (103) 

. lues dcUxrxters de rOpfera fbatiaftuellq-. 
merit adtpii! dans les foupers de Madame la. 
DucbeJJe de faille. ... de Madame de Savig.... 
&-de Madame dePort . .. . ceTra paid,' 
eft" tirei fetHfe que le refte lui ait fechappfe r 

, ( 101 ) Les qui pro quo , font trfcs dangereux ; 

furtout ceux des apeticaires, . 1 ; / 

i (iq2),-dV<«ni«di.tant au berpeau aet6 circon- 
cis & coups de bee par des poulets d’inde; ce : 
qui liii a donne beaucoup d’ayeriicin/contre lesn 
jdfuites introduft^urs de fes-ennemisren France. 

C 193 ) iLes, pewits. cljiens fe. font, tenement 
ranges depuis .qufitretsns, -qu’da a 6 t 6 obligd.j 
de faire une cor red ion gtnerale de tout l’efpece. ’ 
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jufqQ’fci ihaiif ll'efpere en venir h l>outa- 
vec de la patience , & de 1’ Argent. (104) 

Le marquis de Ville . . . . fatigud de s’ar- 
racher la. barbe pour paraltre plus jeune , 
vient de prendre un r 61 e de Vieillard qui 
le’difpenfe de <Se foin pour 1 ’avenir. (105) 
; On -pretend que le Cardinal de Bern . . . 
notre ambafladeur & rome a dtd naturalifd 
romain, par les cardinau x pallavicino & 
acciaioli qui Font traitd en enfant decoeur, 
dans un aflemblee nofturne du facrd col- 
lege. (106) 

Le Marquis de Marig .... ayant fait 
venir de rome me Jlatue de ganimede qui 
lui a coded cent mille dcus; on prdtend 
qu’il a dtd furpris en mdditation aux pieds 
de cette ftatue, par la Marquife fa fem- 
me , qui eft accourrue pieufement avec 
one coupe, pour recevoir fon encens, 
qui allaic fe rdpandre. (167) 

• Madetnoifelle Clairon donne trds fou- 
vent & fouper & Madame la Duchefle de 
Vil.. & 4 Madame la Duchefleide Beau. 

1 O °4) Ceta doit s’entendre fans explication. . 

. . O°S 0 C’eft une nietamorphofe d’alcibiade en 
focrate, 

(106) Malheureux pr6lat! qu'etes vous all£ 
faire k Rome ? 

* C 107) La Statue exifte, & le Marquis lui e$ 
fort attach^ ; mais le facrifice ne s’eft pas con- 
fomm6 fur tlu marbre. 

Mi 
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(108) Ainfi qu’i la Premiere Prefidente 

ot & Madame de Port qui ont la bontd 

d’y admettre Mademoifelle d 'Oligne, & 
Mademoifelle Dervieux , ainfi que quel- 
ques aiitres Princejffes Amphibies , dont la 
focietd Jeur eft utile ; Mr. Le Due d'Aum.. 
qui demeure entre Mademoifelle Clairon 
o i le Marquis .de Vxl... a prefente requite 
au Parlemenc pour les faire deloger toua 
les deux; comme ce bon Seigneur a tou- 
jour! eu peur du feu , il craint fi jamais 1’un 
ou 1’autre de ces banquets eft calcind , qu’il 
ne fait cotnpromis dans l’incendie. 

Le defeendant d’un fameux rebelle eft 
parti pour Navarre avec fix de fes maitrefles 
en habit de livr^e ; ce font des amufemens 
peu fcandaleux en y joignant furtout la 
precaution qu’a ce nouveau fultan de faire 
porter de la barbe a tout fon ferrail. (109} 

Frdron accufe par Mr. de Volt. . d’a- 
voir avoud un peche honteux (no) en fa 
prdfence , s’en eft vengd en reprochant 

(108) La Frayeur du due eft trfis legitime, 
les deux hdtels feraient ferieufement en danger 
fi nous £tions dans le fiecle des miracles. 

(109) C’eft le tour d’un homme d’efprit, qui 
veut 6ter jufqu’h J’apparence du ibup?on fur fon 
compte. 

fiio Dans une petite brochure intitule dieu , 
ou fe trouvent quelques anecdotes fur freron ; 
Voltaire lui reproche d’avoir agi & fouffert dan* 
une mSme fiance. 
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ir fon antagonifte d’avoir couchd fous le 
rneme toit avec le Marquis de Vil.. . & 
■fon pritendu fecritaire. ' 

L’Ambafladeur d’une republique fltuee 
fur le golfe adriatique ayant dtd trouvd 
pamd entre les bras d’un inconnu dans le 
jardin du Luxembourg j a did raftaene a 
fon h6tel par. deux fuiffes, qui lui au- 
raient donnd tin logement s’il ne s’etaic 
pas nornrne' au fortir de fon ivanouijje- 
ment: les failles , ayant remis ce Miniltre 
entre le? mains du fecretaire d’ambaflade, 
lui en ont demandd quittance, & one re- 
fute l’argent qui leur a etd offert pour 
garder le fecret fur cette pamoifon. (tu) 
Mr. le Comte de Noil . . . ayant prts des ' 
libertes fcandaleufes avec un de fes laquais 
ce ruflre a renverfe ft 12) Monfeigneur 
t d*un foufflet qui a tetenu fa grandeur au 
lit pendant huie jours. (113) 

. Ci 11) Ce miniftre eft auflj grand, aufli noir, 
aufli riche qua Cclui qui paye les dettes de fes 
bons amis. 

C112) Le Roi lui mfttne apelle ce comte Mgr. 
en memoire d’une lettre qu’il a ecrite autrefois 
qui commencait par ces mots Mgr. le comte de 
Noai... prie Mr. 

(1 1 3). Mgr. le Comte eft un homme ft pieux 
qu’il a tendu 1’autre joue felon la maxime des 
Saints, mais Ton laquais n’a pas eft le courage 
de frapper deux fois un fi bon maitre. 

M 3 
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Malgrd cec accident qui a fait beaucoup 
de bruit, ce Saint homme continue ton- 
jours la diftribution de fes pewits paquets ? 
(114) & l’exercice comique de fa pi&e ; 
on croit que la tete de fa grandeur eft un 
peu affaiblie par les bdnddiftions du pea- 
pie , & les fuites de fon ardeur dans les 
tentatipns : le laquais avec qui il a eu une 
affaire d’honneur eft un Picard de la pre^ 
miere main, qui n’avait pas encore 6 t 6 
pr^pard k faire le fervice d’un grand d’Es- 
pagne, chevalier des ordres du Roi, lieu- 
tenant general, gouverneur deVerf. ... 
Prince de P.... Seigneur. d’Arpa.... grand 
croix de make, chevalier de la Toifon 
d’Or , & raembre feculier de la fociecd 
de jefus, &c, &c. &c. &c. 

Si le general des jefuites, avait deux 
Stages a envoyer a Paris auffi beaux que 
les anges de loth, & plus complaifans , ft 
eft fur de rentrer en France'par cette por- 
te, qui ferait tris bonne, quoique ce foit 
une porte de derriere. (115) 

(114) Les petitspaquCts quedillribue ce Saint 
(lotnme font des pieces de deux (bus enveloppees 
de papier qu’il diftribue tous -les jours avec Une 
affability qui le fait cberir des mandians, des 
vieilles femmes & de toute la' canaille devote de 
Paris. 

(USD Le general des jefuites fera bien.de fe 
hftter, d’envoier .fes otages avant quele? bonoft- 
tes gens ne foyent remfs en place. 

1 

( 
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Comme .on demandait il y a quelque 
.tqms. au. Marquis de Filler.... pourquoi 
il avait pris uge maitrefle, ( 116) il s’en 
juflifia en difan t qu’elle avait deux fphinft. 

(117)* 

- Mademoifelle La Cour qui s’dtait reti- 
ree au couvent de St. Gervais, de peur 
^d'etre mtfe & I'bopital quand elle eut tud 
par fes carreffes le prince de Latnbale s’eft 
fiic prefenter a Madame la Duchefle de 
Fit..,, au moyen d’un fecret de la com- 
munaute ou e)le a dtd penfionnaire ; mais 
fa voix (xi8) fepulchrale, fes dents posr 
tiches , fes cheveux roux , & fa mauvai- 
fe reputation l’onp empdchde d’etre re$ue 
k la fuite de la troupe de la duchefle. 

L’abbd Grizel qui donnait autrefois des 

(116 II n’y a que Vill— dans le monde 
pour payer d’impudence au point de faire cette 
reponfe. 

C 1 1 7 ) Terme d’anatomie £nigmatique pour 
tout le monde, hors les gens de l’art & les 
m£croyans. * 

(i i,8) Le Palais de Mademoifelle la Cour s’eft 
fepare de fa machoire par filtration ^ ce ph6no- 
m£ne eft expliqu6 dans une 6pigramme afiez 
bonne, 

De Keifer craignons les fecrets, 

De leufs d£p]orabIes effets, 

La Cour H£las! eft un exemple; 

Voulant purifier fon temple, 

Elle a d&noli fon Palais. 

M 4 
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confeils a Saint Hillard ( 119) pour de 
l’argent , & l’abfolucion a fes devotes poor 
des confitures , b dte accufe par le facris- 
•tain de fa paroifle , d'embrajjcr les petits 
enfans qu'il confejfe pour leur penitence. 

La fefte des (120) gu6bres a pris un 
deuil de trdis mois, pour le champion de 
, Tordre , qui vient de mourir dans un 
grand h6tel rue de charenton ou il a vdcu 
b difcretion pendant trente ans. (121) 

Le fils d’un epicier dfe lille en flandre, 
qui s’eft changd en baron depu'is qu’il eft 
entrd au fervice de France, & qui eft 
devenu colonel, h force de complaifance 
pour un grand feigneur vient d’acheter 
(122) le grade de brigadier, qui le met.... 
bujourd’hui au courant des efpeces du 
Premier rang. (123) 

• (119) Mr. de Voltaire a dit dans une epitre 
& Mr. le Mar6. ... de Rich .. 
fe ne porte point le cilice 
De faint Grizel ni faint B.illar'd, 

(120) Le guSbre qui vient de mourir, a tu£ 
tin homme itantjeune, par ee qu’il foutenait que 
tous les gufibres etaient des laches il ne put con- 
tenir fon Emotion & voulut prouverle contraire. 

(12 1) L’aventure, de 1 ’homme tuc eft arrivee 
au Chev. , . . . g. . . . officier des mouftj. . . noirs. 

(122) On a vu dans les nouvelles politiques 
que ce grade s’achete. 

(123) On foutient que le Baron Delb.... & Mr. 
du Chang.... he font qu’une memo perfonne , ce- 
pendant Mr. Delb- eft baron , & Mr. du Change 
pere etait Spicier. 
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Uil ancien officier des gardes frangai- 
fes, qui a toujours abhorr£ les femmes li- 
bertines , vient de prendre une petite 
maifon on il s’eft ret; term d avec une mai- 
trefle fore fage qu’il fait pafler pour fon 
valet de chambre. (124) 

L’Ordre de la f£licit 4 (125) commence 
& fe relever par les foins du grand maitre 
qui ell un homme d’une conduite irr6- 
prochable, quoi qu’il ait beaucoup de det - 
tee, tris peu de fortune, & une reputation 
fort equivoque: on le cite pour avoir les 
plus gros yeux de Paris, les gens les 
plus mal vdtus , le fuifTe le plus mal pro- 
pre & la plus vilaine petite maifon qu’il 
y ait au monde: elle eft fittide dans on 
mar&age pres le Boullevard des invali- 
des. (126) 

Le nonce de fa Saintetd vient de rece- 
voir du facr£ college un prlfent de douze 

(124) L’Abbd de 1 ’Attag. .. eft parent de cet 
officier, & porte le mSme nom. 

(125) Les Marques de Tordre de la Fdlicit6 
font une ancre avee les deux lettres F. S. Le Mis 
Dechambonas en fut inftituteur & permit aux 
femmes de fe le conferer entr’elles. A des con - 
ditions i peu pris femb tables k cel les des chevaliers; 
1’auteur prie les gens qui en font de lui faire 6 u 
voir dans quel terns cet ordre fut inftitu6, & 
de lui envoyer copie des Jlatuts, 

C 126) La reception pour les deux fexes eft 
uniforme, e'eft une initiation Philofophique ou a 
peu pr£s. 
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pages , quf feraient en <kat, de faire' le 
fcrvice du cardinal le phis difficile * Id 
fouverain pontife y a joint deni eunuqued 
noirs pour veiller & Ieur conduice, & em- 
pecher les feigneurs franjais d’envahir les 
privileges- de la tour de Rome. (127) 

On vienf de faire le ddnombrement de 
tous les guebres qui font connus & Paris , 
leur accroiflement eft auffi incroyable 
qu’efirayant; G la multiplication fubite 
des moines qui ont envahi Tempire du 
monde chretien, ne prdparait pas aux 
merveilles de la procreation des §tres neu- 
tres, on ne croirait pas a la poflibilitd de 
leur exiftencernn controverrifte pretend, 
que les jdfuites ont rfpandu des miffionai* 
res dans le monde, pour fortifier leurs 
profolytes , & faire de nouvelles conver- 
frons, on promet une couronne civique 
k chaque femme qui aura re$u l’abjura 1 - 
tion d’un membre de cette fefte ; elle eft 
recommandee furtout aux femmes aima A 
bles, qiii doivent vaincre leur repugnan- 
ce pour etre utiles & Tbumaniti. (i*8). 

Cray) Mr. l’Arehevfiq. deDam... nonce du pipe 
fe fert. de pages Italiens parce qu'il les trouvfe 
plus dooiles qae de toute aurre nation. 

(.128) Si la lifte de tous les Gufibres qbi lSnt 
h Paris eft imprim^e avec leur hlftoire , on as 1 
fare que ce livre fera le double de l’encyclop£die. 

Fin des Nouvelles. 
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